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Devant les impôts
II n'est pas de Français qui n'ait .con¬

senti avec joie et ne soit prêt à consentir
tous les. sacrifices matériels jugés néces-
eaires à la défense nationale sous toutes
Ses formes. Le contribuable demande sim¬
plement à cire traité avec quelque souci de
l'équité, sinon de l'égalité, terme trop so¬
lennel et trop vague pour répondre à la
Ivraie notion de justice.
On a lu et approuvé de plein cœur les

Instructions récentes adressées par le mi¬nistre des finances aux trésoriers géné¬
raux au sujet des impôts dus par les démo¬
bilisés. Les comptables du Trésor sont in¬
vités à user envers ceux » qui pourraientjfitre poursuivis » des plus grands ménage-jments, à leur accorder «tous délais et
échelonnements nécessaires ». C'est le
Anoins qu on puisse faire pour nos poilus.
,et tout d'une voix on félicitera le ministre
de les soustraire «dès leur retour clans
leurs foyers aux rigueurs du fisc ».
Il y a une catégorie de contribuables qui

S'a pas lu sans mélancolie cette circulaireous voulons parler des petits propriétai¬res et même des moyens, qui n'ayant pastouché de loyers sont devenus tout petits.Ils ont toujours mis les mobilisés sans
ressources hors de cause, dans le passé,
fiomme pour l'avenir. Mais la loi sur les
loyers n'ayant pas répôndu aux espoirs
des sinistrés du moratorium, la question
ides impôts à leur sujet se fait de jour enJour plus douloureuse.
La loi sur les loyers a codifié la question;

£11e ne l'a pas résolue. La procédure d'exo¬
nération est lente, et les dégrèvements
promis se font attendre. Les petits pro¬priétaires réduits à la gêne — ils sont nom-
preux, hélas ! — voient cependant arriverles sommations avec frais et les invitations
fixer des dates précises de versement au

fisc, alors qufils ne touchent rien et que

ie coût de la"vie a augmenté d'un tiers !/ironie est cruelle.
Ces petits propriétaires dont le logement

A été réquisitionné par l'Etat sans indem¬
nité — et le logement est la seule marchan¬
dise dans ce cas — se considèrent comme
lies fournisseurs de la guerre qu'on auraitpublié de payer. L'Etat leur demande de
(verser un impôt sur les sommes qu'il les a
empêchés de toucher? Et il les menace, illes presse ?... Pourquoi donc une seule
classe de Français serait-elle soumise à un
régime d'arbitraire '.
La circulaire de M. Klotz sur les impôts

(les démobilisés fait prévoir en leur faveur
le dépôt de projets assurant « d'assez lar¬
ges exonérations ». Ces excellents projets
(doivent avoir pour corollaire une loi d'exo¬
nération des propriétaires ayant perdu
pendant la guerre leurs revenus, qui re¬
présentent les fruits de leur travail, des
placements de capital, leurs « raisons de
Vivre ». enfin, alors que les rentiers petits
ou grus touchaient en entier leurs coupons.Démobilisés et petits proprios, au point de
vue de cette-maladie que Panurge appelaitIn faulte de monnoye », sont au même point.Un de nos plus graves confrères pari¬siens disait l'autre jour : « La perte desloyers est un dommage de guerre. A l'Alle¬
magne de payer ! Autrement, les proprié¬taires ne toucheront pas leur dû : et il est
inadmissible que l'Etat, violant toutes les
lois reluti"es à la propriété, balançant mê¬
me la déclaration dite des droits de l'hom¬
me. supprime une dette et consacre un tel
préjudice. » Ces) à l'Etal à chercher des
récupérations s'il veut que le fisc puisseréclarra-r justement les impôts. Oû il n'y arien, il perdrait ses drciits, comme le dia¬
ble. Nous ne doutons pas qu'il se rencontre
lun ministre ou un simple parlementaire
pour oser regarder la question en face et
proposer une solution.

P. D.

L'ARMISTICE
les biens des alliés séquestrés

en Allemagne
Par:;: ; février. — Le gouvernement allemand

s était engagé le 13 décembre à fournir à lacoijiinission«d armistice de l'Entente les. expli¬cations les plus complètes sur lu manière dont11 domptait opérer la restitution des biens ap¬partenant aux ressortissants de l'Entente et quiavaient été placés sous séquestre. Le gouver¬nement allemand n'ayant pas tenu son engage¬ment, la commission interalliée de Pua, prési¬dée par le général Nudarit, a décidé récemment
d'envoyer en Allemagne une délégation pours'occuper de celte importante question. Mais,hier, M. de Brockdorff-Rantzau, le ministre desaffaires étrangères allemand, par l'intermédiai¬
re de son représentant à Spa, a fait aviser lacommission qu'il refuserait aux enquêteurs al¬liés le visa de leurs passeports, et, par T. S. Fle gouvernement allemand fait savoir sa déci¬
sion de maintenir ee point de vue tant que lesFrançais planeront sous séquestre des fortunes■et biens prives appartenant à des Allemandsdomicilies dans les pays alsaciens et lorrains.

Les relations postaiesavec l'ennemi
sont toujours suspendues

Paris, 2 février. — Lies personnes se sont
crues autorisées de la piésen e d s troupesalliées dans tes territoires oc» upés pour ex¬pédier dos correspondances à des sujets d»nationalité ennemie Ces correspondancesscrit retournées à leurs expéditeurs ou ontété versées au rebut la poste militaire
Ti'avant, pas quai té pour les faire parvenir«t la suspension des relations postales avecl'ennemi n'étant, pas levée.

LA QUESTION DE BRÎEY

Déclaration de M. Weiss, ex-directeur
des mines

Paris, 2 février. — Au cours de la séance
fie la Chambre de vendredi dernier à pro¬
pos du bassin de Briey, M. Weiss, ingénieur
en chef des mines, directeur des mines au
ministère d-tà travaux publics au début de
la guerre, a été mis en cause. Interviewé,
Il a déclaré :

« Quand il s'est agi de ce repli de 10 kilo¬
mètres au sujet- duquel M. Vivianl vient de
S'expliquer publiquement, un service minis¬
tériel particulier n'avait pas à intervenir.
M Albert Thomas, ministre, m'a demandéW Plus tard une étude sur la question; je lalui ai donnée. Elle a été transmise au grand
quartier géré. 1. Je crois pouvoir assurer
qu'on y trouverait la preuve que rien ne
(n'échappait dis cette époque de l'avantagequ'il v avait ">0ur les Allemands à garderinos mines, et de .celui qu'il y aurait pour
lions à leur reprendre, ou du moins à leur
apporter quelques troubles de jouissance
dans l'usage qu'ils en faisaient. »

La délivrance des passeports
simplifiée

Pans. 2 février. — Le gouvernement vient deprendre des mesures pour modifier les forma¬ntes exigées jusqu'à présent pour l'obtentionnés passeports, dans le but de favoriser la re-prise du commerce français.

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX
»

Le différend polonais-théco-slovaque est réglé
Paris, 1er février. — Le comité de la Confé¬

rence de 1a paix réuni cette après-midi, dansle cabinet de M. Pichon, a arrêté olilcielle-
ment les instructions de la commission inter¬
alliée désignée pour se rendre en Pologne.Les représentants des grandes puissances
ont également ratifié l'accord provisoire qu'ilsont étanli entre la Pologne et les Tchéco-Slo- '
vaques au sujet du territoire de Teschen. MM.
Wilson. Lloyd George, Clemenceau et Ûrlan-
do ont appose leurs signatures au bas de ,a
convention, il ny manque plus que celles
des délégués polonais et tchéco-slovaques
pour lui donner toute validité.
Dam- ses grandes lignes, cet accord impose

aux Tchécoslovaques "l'obligation de ne pas
dépasser une certaine zone, de rendre leurs
prisonniers aux Polonais, de ne procéder A au¬
cune construction militaire et, enfin, de four-

lisme ou d'agrandissements. Il s'agit de savoirsi leur territoire sera sauf et clos, comme le toit
qui vous abrite doit être clos et solide, ou s'ils
seront livrés à toutes les fantaisies des pas¬
sants, à toutes les ngressions des maraudeurs.

» On a dit parfois que ceux qui étaient loin
n'avaient pas compris tout de suite en 1914 la
grandeur de la cause pour laquelle se (recuirait
le monde. Nous étions loin, et uouo autres,
nous avons compris tout de suite. Ce n'est pasà la quinzième heure que nous sommes accou¬
rus a ia défense dt la civilisation. Nous avions
une population de cinq millions d'hommes et
nous en avons armé la dixième partie.

» Depuis le premier jour de la tragédie jus¬qu'au dernier nous avons eu six divisions com¬
battantes sur le front, sans compter une en
Asie Mineure. Nous avons eu plus de pertes
que l'Amérique entière avec ses 110 millions
d'habitants. 200,000 de nos enfants ont été
niés, blesses ou estropiés. Jamais en vain il n'a
été fait appel à leur courage et ù leur dévoue¬
ment. Aux jours sombres de mars 1918. c'est
une division australienne qui a contribue à
boucher la brèche, à refaire la soudure, à sau¬
ver Amiens. Quand on a demandé à cette divi¬
sion de se sacrifier, elle n'a pas répondu :
« Attendez qu'un tribunal international se
» réunisse d abord, qu'il institue un contrôle et
» qu'il nous donne un mandat, » Non, nos fils
ont pavé tout de suite, sans hésitation, sanschicanerie, sans arguties. Ils ont payé de leurchair et de leur sang, »

EN RUSSIE

L'ORGANISATION
de la Société des Nations

M. LAN3ENQ,
Délégué des Etats-Unis

Photo ROL.

nir du charbon dans des conditions détermi¬
nées à la Pologne.
Lundi prochain, les alliés désigneront la

commission de cinq membres qui doit se ren¬
dre sur place pour veiller à l'exécution de cet
accord.

Les revendications de la Koumanie
Enfin !e comité de la Conférence a en¬

tendu un exposé détaillé des fevendicalions
roumaines présentées par M. Bratiano.
Vendredi, !e président du conseil roumain
avait dôvelopné le point de vue de son pavsau sujet de l'attribution du Banat que ré¬clament égalent t en partie les Serbes.

F medi, il a fait, connaître les autres ter¬
ritoires que son gouvernement voudrait
voir rattachés ù la Roumanie : la Bukovine,la Bessarabie, la Dobroudja et da Transyl¬vanie. Pour ce dernier pays, tout en re¬
connaissant. u'il contient un miftMon de
Magyars, M. Bratian le revendique, parce
que 72 0/0 de la population est roumaine.
Indépendant* des considérations eth¬

nographiques et historiques, le chef de 1».
délégation roumaine a apporté à l'appuide son programme des arguments d'ordre
moral.

« La Roumanie, a-t-il déclaré, était liéeà la tripllce au' Moment" dè "la déclarât1 onie guerre. Elle s'est refusée à s'associer à
une guer re d agression contre l'Entente,
puis sa neutralité bienveillante a fait placeà une coopération effective aux côtés des
alliés. Malheureusement, la défection russe
a ruiné le Concours de la Roumanie et l'a
acculée au traité de Bucarest, mais ce traité
n'a pas été ratifié par le roi et est sans va¬
leur aux yeux des Roumauis. »

En attendant que le sort de ces territoires
soit décidé pa: la Conférence. M. Bratiano
a réclamé l'occupation du Banat et de la
Transylvanie par des Loupes ail ées. de fa¬
çon à empêcher les progrès du bolchevisme.
Finalement, le comité de la Conférence a

décidé de nommer lundi une commission
d'experts qui se rémora A Paris à raison
de deux membres par grande puissance et
à laquelle sera renvoyé l'examen du pro¬
blème roumain.
Ainsi; peu à peu, on ie voit, la Conférence

revient au système rationne] de commis¬
sions spéciales étudiant les questions et pré¬
parant les solutions.

Le conseil de ravitaillement
des alliés

Paris, 1er février. — La première séance
d.e la 3e session du conseil supérieur nteral
lie du ravitaillement général a eu feu au¬
jourd'hui sous la présidence de M. Cïémen
tel, ministre du commercé.
Le conseil a traité de l'organisation du

ravitaillement des territoires de la. rive gau¬che du Rhin occupée par les aimées alliées..
Le conseil a pris des mesures urgentes

pour la répartition entre les pr sauniers
russes, serbes et roumains, enc re en Alle¬
magne, des marchand'ses expédiées pourleur ravitaillement, en accord avec les So¬
ciétés de Croix-Rouge.
Enfin, il a examiné les moyens les plus

pratiques du ravitaillement des Tchéco¬
slovaques.

M. Hughes contre la solution adoptée
concernant les colonies allemandes
Paris, ? février. '— M. Ilughcs: le premier

ministre d'Australie, a fait les déclarations ca¬
tégoriques suivantes au sujet de la décision de
la Conférence relative à l'attribution des colo¬
nies allemandes :

« La presse déclare qu'une solution satisfai¬
sante es! intervenue dans le problème de Tal-
tribution des colonies allemandes. Une solu¬
tion satisfaisante 4 il n'est pus intervenu de
solution du tout, et si l'on est satisfait, c'est
alors de n avoir rien résolu. J'en appelle au
bon sens de tous. Vous vous présentez pour
prendre à bail une maison ou un appnrlement
qui vous sont nécessaires, vous,.demandez si
la maison est libre, quel est le prix ei quelles
sont les charges On vous répond : « Nous ne
» pouvon° rien vous dire. C'est ù un conseil qui
» se réunira dans un un, ou dans deux uns. ou
» dans trois ans, qu'il appartiendra de lixer le
» loyer ri Ils termes du bail et les conditions. »
Est-ce là une solution ? Eti bien I c'est là ce
qu'a décide la Conférence. Elle a. il est vrai,
ajouté que c'était provisoire. Provisoire ou
non, moi je sais en tout cas que je n'y ai pussouscrit que je n'y souscrirai pas.

» Pour nous, la question de la nouvelle Gui
née est une question de vie ou de mort. Le n'est
pas à la Fiance que j'ai besoin de dire que
pour certains peuples situés dans certaines
conditions de géographie, les problèmes de
frontière ont une gravité exceptionnelle. Il ne
s'agit pas pour eux de conquêtes ou d'impérla-

Paris', 1er lévrier. — Les délégués des Asso¬
ciations des pays alliés pour la Société des
Nations réunis sur l'invitation de l'Associa¬
tion française ont étudié dans leurs séances
du 25 au 31 janvier, un projet commun d'or¬
ganisation dont les gouvernements alliés pour¬raient utilement s'inspirer..
Le projet suivant a été remis à M. Léon

Bourgeois et par les représentants des Asso¬
ciations américaines, anglaises, françaises etitaliennes a M. Clemenceau, président du con¬seil, ainsi qu'au colonel House, pour M. Wil¬
son, à M. Lloyd George et à M. Orlando.
Voici le texte de cette proposition adoptée àl'unanimité :
« La réunion réclame .a formation dans leplus bref délai possible, d'une Société des peu¬ples libres unis dans la même horreur du cri¬

me que I autocratie a déchaîné sur le monde
pendant plus de quatre ans, résolus à ne pluspermettre qu'une guerre puisse de nouveau
menacer l'humanité de ses destructions, dé¬terminés enfin à s'entendre, à s'organiser- :

» 1° Peur soumettre tous les différends pou¬vant s'élever entre eux à des mélhodes de rè¬
glement pacifique;

» 2» Pour prévenir ou arrêter en même tempspar tous les moyens à leur disposition, toutetentative d'un Etat quelconque pour troublerla paix du monde par des actes de guerre.»3. Pour établir une couf de justice inter¬
nationale chargée de régler toutes les ques¬tions d'ordre juridique et pour garantirl'exécution de ces sentences, par toutes les
sanctions Internat.onales appr priées, d.plo-matiques juridiques, économiques et au be¬
soin militaires.

» 4. A) Pour établir un conseil international
représentatif qui pourvoira au développe¬ment de ia législation internationale et. qui
exerce une action commune dans les affai¬
res d'intérêt général

» B; Le conseil représentatif veillera à ia
sauvegarde de la liberté des nations et au
maintien de Tordre international.

» C; Le conseil rep ésentstiî se considé.ant
comme investi de la tutelle morale des ra¬
ces non encore civ.Usées, assurera l'exécu¬
tion et provoquera au besoin le développe¬
ment des conventions internationales néces¬
saires pour la protection et le progrès de ces
races.

» D) Un comité permahent de conciliation
se saisira de tous les différends entre les
nations associées, il agira d'abord comme
conciliateur ou médiateur el renverra au
besoin les différends, suivant leui nature,
soit à l'arbitrage, soit à la cour de justice.
Il sera chargé de tou'es les enquêtes, il fixe¬
ra les délais et les conditions qu'il jugerautiles en cas de refus d'obéissance) soi! â
une sentence arbitrale, soit à une de ses
propres décisions. Le comité proposera au
conseil représentatif et aux gouvernements
associés l'application de sanctions appro¬
priées qui seront obligatoires en cas de -vio¬
lence ou d'agression.

» 5. Pour limiter et surveil er les armements
de chaane nation et la fabrication du maté¬
riel et des munitions de guerre dans la me¬
sure des besoins de la Société des nations

» 6. Pour s'interdire l'usage des traités se¬
crets.

» 7. Pour admettre dans la Société des
nations, comme égaux devant le droit, tous
les peuples en état de donner des garanties
effectives de leur intention loyale d'observer
ses convènlions. »

Paris, 1er février. — Lundi après-midi. M.Wilson réunira officiellement ô l'hôtel Grillon
tes membres de la commission de ia Société
des Nations, dont la convocation pourrait bien
être imminente.

I>a comm'ssion internationale
du travail

Paris. 2 février. -- La commission inter¬
nationale du travail est ainsi constituée :

Amérique: MM. Hurley, Gompeis.
Empire britannique : The R. H. G. N. Bar-

nés. sir Maloolin Delevinhue.
France : MM Coliiard, Loueheur.
Italie : Baron Maver des Planches, M. C&-

brini.
Japon : MM. Otchiaî, Oka.
Belgique : MM. Vandervelde, Manain.
Cuba : M. Bustamente.
Pologne : X...
Tchéco-Slovaques -, M. Bernes.

Le délégué du Nicaragua
New-York, 1er février. — M, Alexandre

Gesar a été désigné pour être le reprôsun-
senlant. du Nicaragua A la Conférence de
la paix.

Sur le front a'Arkbangel
les Ailifeio il îorcés

d'abandonner du terrain
Londres, 1er février. — Un communiqué du

ministère de la guerre sur la situation du
nord de.la Russie sur le front d'Arkiiangel dit:

« Lc_ bolcheviks ont lancé de fortes attaques
le 29 et ie 30 janvier contre nos positions de
Tarasevo, à environ 50 kilomètres au nord-est
de i'iesetskaya, sur la voie ferrée d'Arkhangel
à Vologda.

» Les forces alliées, obligées de se retirer,
occupent actuellement des positions à 32 kilo¬
mètres au nord de Tarasevo.

» On annonce que les troupes bolchevistes
commencent à employer des obus asphyxiants
contre les troupes alliées, lesquelles sont par-
tailement munies de masques protecteurs.

• Sur le front1 de Mourmanie, des patrouilles
alliées, consistant en volontaires de Carelie,
sont parvenues à Ondozero, a environ 112 kilo¬
mètres au sud-ouest de SoroUa, centre où les
Careliens seront à même de recruter de nou¬
veaux volontaires pour protéger leur pays con¬
tre les bolcheviks, »

EFFORTS DES BOLCHEVIKS
POUR REPRENDRE NARVA

Stockholm, 2 février. — On mande d'Hels-
hingiors que les bolcheviks tout de grands
efforts en vue de reprendre Narva.
Rs avaient d'abord refusé d'obéir aux or¬

dres de Trotzky ;eur enjoignant d'attaquer
Narva, à causé du manque d'art lLrie. On
a dû envoyer de l'artillerie lourde et des
détachements de marins de Petilborg. [.es
bolcaev...s d sposaient de 5,U00 hommes. On
sait que Trotzky a ordonn de reprendre
Narva avant une semaine.
La gare et une part e de ia ville d'ivan-

gorod ont été bombardées mardi. D'e nom¬
breux édifices onl été endommagés. Le
chemin de fer est indemne.
LE CAUCASE ECHAPPE AUX BOLCHEVIKS
Ekaterinodai, 30 janvier (retardée). — Les

opérations poursuivies par les troupes du gé¬
nérai baron WramgueD à l'est de Stavropol
ont été récemment couronnées de succès. Cela
est d'une importance réelle pour la liquidation
des forces bolchevistes dans le nord du Cau¬
case. L'armée rouge est sérieusemeht ébran¬
lée et démoralisée.

CONTRE LA VIE CHÈRE
IMPORTANTES DÉCISIONS DU GOUVERNEMENT

Spéculateurs ei accapareurs seront
passibles du Conseil de guerre

Héroïsme de la mission sanitaire
française du Caucase

Marseille, 2 février. - Le dernier détache¬
ment de la mission sanitaire française en Rus¬
sie, qui était parti en 1917, vient de rentrer a
Marseille après une absence de vingt mois et
quelques péripéties. Envoyé .en Perse, sur le
front extrême du Caucase, ce détachement de¬
meura à son poste même lorsque les armées
russes quittèrent les lignes.
En avril 1918, ces cinquante Français furent

cernés par les Turcs; qui avaient coupé la lignede Tiflis. faits prisonniers et désarmes par les
démocrates persans à la solde des Allemands.
Cependant, la petite troupe, bien qu'affaiblie
par !a fièvre êt les épidémies, put. se- replier
sur le Tauris et battre en retraite jusqu'à Kn;
vines. où se tenaient les postes avancés anglais,
parcourant ainsi par étapes, à pied, en vingtet un jours, sur les difficiles hauts plateaux ;l
la Perse, une distance de 500 kilomètres.

Paris, 2 février. — Les ministres, réunis
ce matin à l'Elysée, sous la présidence de
M. Poincarê, ont examiné la question de
la vie chère et arrêté un certain nombre
de mesures immédiates qui faciliteront la
circulation des denrées.
Le conseil a décidé de déférer au con¬

seil de guerre toutes les affaires de spécu¬
lation, accaparement, hausse illicite et
toutes les manœuvres tendant à augmen¬
ter le prix des denrées alimentaires et des
matières et. objets de première nécessité.
Cette mesure recevra immédiatement

son application.
Le garde des sceaux déposera incessam¬

ment sur le bureau de la Chambre un
projet de loi ayant pour objet de renfor¬
cer les pénalités en matière de spécula¬
tion et d'accaparement; la procédure d'ex¬
trême urgence sera demandée par le gou¬
vernement. pour l'examen et le vote de
ce projet.
Création de nouvelles coopératives
Le gouvernement a également décidé de

favoriser la création de coopératives de
consommation par la cession remboursa¬
ble de denrées alimentaires.
Le conseil a enfin constitué une com¬

mission économique composée des minis¬
tres des finances, du ravitaillement, des
transports et du commerce, des sous-se¬
crétaires d'Etal du ravitaillement et de
la présidence du conseil, chargée de sui¬
vre à fin de solution tous tes problèmes
de vie chère

Démilitarisafcion des chemins
de fer

Le président du conseil et ie ministre
des -travaux publics ont fait approuver un
décret stipulant que, sous certaines réser¬

ves imposées par les Circonstances ac¬
tuelles, le fonctionnement de tous les che¬
mins de fer sera assuré, à partir du 10
février prochain, par lés administrations
qui en sont chargées en temps de paix.

La fabrication de ia confiserie
Paris, 2 février. — Demain paraîtra au

« Journal officie) » un décret portant abro¬
gation de l'interdiction de fabriquer et de
vendre certains pioduits de confiserie. Seul
l'emploi de matières sucrées est autorisé.
L'emploi du cacao, du chocolat, du lait, de
ia. crème, des oèufs et de la farine reste
interdit.

REVUE
DE LA PRESSE

Les spéculateurs de la vie chère
Avranches. 2 février. — Au marché d'A-

vranches, le beurré était payé clandestine¬
ment 13 et, 14 fr, le kilo. Des plaintes ayant
été formulées, le maire et le sous-préfet se
sont rendus au marché et ont à l'amiable
obtenu des expéditeurs la quantité de beur¬
ré nécessaire pour les besoins de là ville.
Ce beurre a été payé 9 fr. 23 et détaillé aus¬
sitôt à 9 fr. 40, prix de la taxe.
Les paysans ont trouvé ca prix rémunéra¬

teur, et disent tous que s'ils vendent plus
cher, e'esl que les expéditeurs vont chez eux
offrir des prix plus élevés.

LE SCANDALE DE LA VIE CHERE

L'irritation du public grandit : la crise da
la vie chère ne casse de s'aggraver. Le con¬
seil des ministres, dans une séance excep.
tionnelle tenue ce matin, en a délibéré.
Quelques commerçants dé.a-l.anls Sunt ac¬
tuellement poursuivis ixiur avoir vendu aux
prix exorbitants que tou; le monde connaîtdes denrées de première nécessité. Le dé
imquaiit dit pour sa défense au juge : » Jt
suis contraint d'acheter des marchandise,
a un prix qui atteint ou dupasse le plus souvent Le prix auquel, d'après la taxe, mai
même détaillant je devrais vendre. Qu»
voulez-vous que je fasse ? »

Œ Gtela. ne lexcuse nullement, fait observeM. André Ravie (Echo de Paris), de prélever,sous le prétexte qu'on lui vend trop cherun bénéfice outrageusement majoré. Mais hjuge sent bien qu'en frappant ce coupabl<U n'atteint pas les plus coupables: Tacheteur en gros, l'intermédia re, qui ont prati¬qué, eux, de façon éhontée, la suroffre. Qîofi
vient qu'il condamne parfois à une peiium-odérée. Que Ton frappe donc tous les cou¬
pables, mais que l'on sévisse particulière¬
ment contre ceux qui. en somme, mènent lïdanse : l'acheteur en gros, l'Intermédiaire,
Dans Leur façon de procéder, il Sera pres¬
que toujours aisé dm découvrir, comme Lf
veut l'article 419 du Code pénal, l'intention
do p-rovoquer la hausse, le résultat obtenu,
la manœuvre frauduleuse, qui est la surof
're. »

L'affaire des carbures :
j

Paris 1er lévrier. — Les débats du procès
des carburas si sont poursuivis aujourd'hui
devant ia quinzième chambre correctionnelle,
par l'audition d'un certain nombre de témoins!
industriels et petits patrons, employant le
carbure de calcium pour leur industrie, et par
celle de M. de Rosière, professeur à l'Ecole des
sciences politiques, qui a pris la défense des
prévenus.

LES ÉVÉNEMENTS DU PORTUGAL

Monarchistes et Républicains
se prétendent victorieux

Le prince de Serbie à Paris
Paris, 3 février. — Le prince regent de

Serbie est arrivé ce matin, à onze "heures,
par train spécial II a été reçu a sa descente
de wagon par le Président de la Républi¬
que; MM. Stéphen Pichon, ministre des af¬
faires étrangères; Patchicn, président du
conseil des minisires de Serbie; Trumbitch,
délégué du royaume de» Serbes-Croates ei
Slovènes à ia Conférence ne la paix; Vest-
nich ministre de Serbie à Paris; Les géné¬
raux Mordacq, représentant le président du
conseil; Moiniei, gouverneur militaire de
Paris; de nombreux officiers serbes, les
membres de la colonie serbe, etc.
Après (pie le Président de la Républiquelui eut souhaité la bienvenue, le prince

Alexandre a remercié M Poincarê.
La musique du ' 9e d'infanlerie a joué

l'Hvmne serbe Le» honneurs étaient ren
dus par une compagnie de gardes républi¬cains et une compagnie du 7e d'infanterie,
avec fanion», tambours et clairons

Des jeunes filles et d-es enfants de la co¬
lonie serbe.ont jelé des fleur», tandis que la
foule acclamait longuement le princeAlexandre.
Le prince a été accompagné en automo¬

bile par M Poincarê à l'hôtel Conlinenlal.
Sur tout le parcours, le cortège a été accla¬
mé par la foule

En Allemagne
Les spartakistes veulent résister à Brème
Baie, 1er février. — Les ouvriers spartakistes !

de Brème sont décidés à entreprendre la lutte I
contre les troupes gouvernementales. Le; ini- jmeubles des chantiers de la Weser ont été mis !
en état de défense, de nombreuses autos avec |
des soldats armés circulent, en de nombreux i
points de la ville et en dehors de la ville. Les
mesures préparatoires ont été prises en, vu,: ï
d'une lutte.

Les officiers protestent
Amsterdam, 2 févrieh -- Une réunion mou¬

vementée d'officiers a eu iieu à Berlin Ces of¬
ficiers ont manifesté leur indignation de ce uue
le nouveau ministère de !a guerre ait aboli les
grades. Plusieurs centaines d'officiers- supé¬
rieur; présenté proposèrent que,tous les offi¬
cier; fissent une grève de protestation contre
l'avilissement du corps des officiers voulu par
le gouvernement. Une mot/ion fut déposée dans
ce sens tous les officiers, depuis llindenfaurg
jusqu'au plus jeune lièutenant, refuseraient de
servir l'Allemagne jusqu'au retrait de la mesure
ministérielle.
Le ministre vint lui-même défendre sa déci¬

sion. 11 lut conspué jusqu'au moment où il
laissa entendre qu'il s'agissait, d'une- mesure
temporaire. Le ministre supplia les officiers
de ne pas laisser l'Allemagne dans l'embarras
au moment où elle devait s'unir au contraire
contre les Polonais.
Les officiers renoncèrent è fairs grève, mois

ils votèrent un ordre du Jour violent exprimant
leur dégoût pour les nouvelles institutions len-
danl à la suppression de l'ancienne armée alle¬
mande.

Excitation de la presse contre l'Entente
Zurich, 2 février. -- La presse allemande, do¬

cumentée par l'Agence Wolff, a inventé un
nouveau moyen d'excitation contre- l'Entente,
celui du mauvais traitement des prisonniers de
guerre allemands en France, et elle cite l'exem¬
ple d'un soldat auquel on aurait mis les me¬
nottes pendant douze heures.
D'autre part, on aurait servi, dans certains

camps, une nourriture réservée aux cochons
On annonce aussi que le commandement fran¬
çais obligeait les journaux du Pblalinat à pu¬blier des articles calomniant l'Allemagne.

Socialistes américains et belges
refusent de se rencontrer

avec les socialistes allemands à Berne

VUE DE PORTO Photo CHU SSEAD -FLA V1 EN S

Paris, 2 février. — Les socialistes belges et
américains ont apporté à la C. G. T. leur ré¬
ponse deûintive ù propos de leur participationà l'Internationale syndicale, ils refusent caté¬
goriquement de se rencontrer à Berne avec les
représentants des empires centraux, tant que
ceux ci ne se seront pas prononcés sur les res¬
ponsabilités de la guerre, tant que le crimen'aura pus eu son châtiment, tant que la paix
ne sera pas effective.
M. Duiicun au nom de la délégation améri¬caine, a dôeturé ;

« Notre refus traduit exactement l'opinion dela classe ouvrière américaine. Cornaient pouvoz-vous songer ù aller û une conférence où les
délégués allemands se trouveront sur le même
pied que vous? Vous voulez Inculper ces gens-là au sujet des responsabilités de la guerre, et
vous leur donnez le droit du vole 1 Nous ne pou¬
vons vous suivre sur ce terrain. »

M. Gompors a dit : « Ne croyez pas cepen¬
dant que nous soyons de parti pris des ennemisde la population allemande, mais nous avonsla conviction absolue que la révolulion alle¬
mande a été surtout un vaste camouflage. L'es¬
prit démocratique a bien fuit quelque progrès
en Allemagne, mais derrière les nôodêmocrates
ce sont toujours les pangermanistes qui diri¬
gent tout. »

Le délégué belge Martens fit une déclaration
dans le môme sens.
Le secrétaire général de la C. G. T., M. Jou-

haux, a cherché à justifier l'attitude du syndi¬calisme français, et a exprimé Fespoir de voirbientôt l'internationale ouvrière vraiment ro-
constituée « pour les luîtes futures et sans doute
prochaines de l'émancipation prolétarienne ».Américains et Belges onl rédigé une déclara¬tion de laquelle il résulte que leur geste n'a
rien d'hostile aux Français, mais traduit sim¬plement le sentiment profond des travailleursde leur paya.

Paris. 2 levri.i. — Les nouvelles les plus ,contradictoires parviennent du Portugal. On !
entend régulièrement deux sons de cloche. Les
dépêchés des monarchistes prétendent qu'ilsont remporté d'importants succès, et Ton an¬
nonce que le roi Manoel est attendu d'un mo¬
ment à l'autre à Porto. D'autre part, si Ton
on croit les informations de source républicaine,
les royalistes seraient en échec.

UNE NOTE OFFICIELLE
DES MONARCHISTES

Porto, 31 janvier. -- La situation s'est un
peu améliore?. Nos troupes avancent lente¬
ment, mais sûrement : Chaque jour un nou¬
veau succès ou un nouvel avantage. Aveiro
est a nous. Maintenant nous assiégeons Cha-
ves, le dernier boulevard des républicains du
Nord.
D'ailleurs, nous préférons triompher des

républicains par les armes plutôt que de lesvoir accepter la monarchie spontanément
pour lui créer ensuite des difficultés.
Quant à Lisbonne, nos troupes du Nord y

entreront, s'il le faut, quoique Lisbonne soit
pour nous une affaire secondaire suivant le
plan que nous avons adopté quand nous avons
proclamé la monarchie à Porto,

DE DURS COMBATS
SUR LA RIVIERE VOUGA

Madrid, 2 février. — Une Note officielle de
Porto, 31 janvier, dit ;

« Les troupes opérant au. sud du Douro cou-
tirnVènl vaillamment leur mission/malgré le
mauvais temps et les difficultés d'un terrain
marécageux. Les déserteurs républicains aug¬
mentent journellement. Le combat qui a eu lieu
avant-hier sur les rives du Vouga a été très
dur. Les républicains ont subi des pertes très
élevées. Le moral de nos troupes est excellent,
malgré la (ntigue.

. Les troupes de la monarchie préparent sur
les rives du Vouga un mouvement offensif qui,
certainement, sera couronné de succès. Les
troupes républicaines seront très prochainement
halavéos (le ta province de Traz os Montes La
lutte" sera certainement plus longue que cer¬
tains ne le supposaient, mais la victoire n'est
pas douteuse. »

UN GOUVERNEMENT MONARCHIQUE (?)
Madrid, 2 février — Les victoires des iroupea

monarchistes étant confirmées, le gouverne¬
ment. national est constitué avec à sa tète (pré¬
sidence, guerre et subsistances), M. Paiva Con-
eeiro.

„

Le gouvernement nommé par l'armée a été
acclamé par le peuple axec enthousiasme. Les
principales fols du régime traditonnol sont ré¬
tablies.

. ,

Le gouvernement exerce son autorité en plei¬
ne souveraineté sur une grande partie du pays
qui reconnaît celte autorité en attendant l'arri¬
vée du rot Marioêl.
La tranquillité est complète dans toute la ré¬

gion soumise à la monarchie. Lu vie normale
a repris el les théâtres sont ouverts.
LES MONARCHISTES SE RETIRF,RAIENT

SUR CHAVES

Lisbonne, 2 février. — D'après un communi¬
qué du quartier général du commandement fies
forces d opérations, il semble que les monar¬
chistes se retirent sur Chaves, un détachement
<lu général Ilipolile • s'approchant de l.amego,
un autre le long du Vouga, depuis Albergnria

Les forces monarchistes en cet endroit ont été
mises en déroute avec des pertes sensibles.

LES MONARCHISTES
SE CONCENTRERAIENT POUR LA DEFENSE

DE PORTO

Lisbonne, 2 février, in. Selon des informa-
lions de ia matinée, la situation militaire ac¬
tuelle est la suivante ;
Les forces républicaines sont en excellente

position. Les monarchistes ont fait leur con¬
centration a Esterreja, ei présentement, comme
tout l'indique, ils se retirent sur Porto. A onze
heures, cette nuit, les troupes républicaines ont
occupé une ligne sur le Vouga, jusqu'au pont,
qui est également en leur pouvoir. Les routes
d'Agueda. Albergaria, Oliveira et Azc-meis ont
été 'explorées sans donner lieu â engagements,
mais on a rencontré l'ennemi dans cette zone.

FORMATION DE NOUVEAUX BATAILLONS
RÉPUBLICAINS

Lisbonne, 2 l'evrler. — Le gouvernement con¬
tinue à former des bataillons de jeunes gens
pour la défense, de la République.

EN TJRQUIE

ârrestatioii des chefs
da comité « Union cl Progrès»)
Constantinople, 1er février. — Le gou¬

vernement a fait procéder avant-hier .à
l'arrestation des membres les plus impor¬
tants et les plus dangereux du comité
« Union et Progrès », et notamment le se¬
crétaire général de ce comité; des deux
gouvernements responsables de la dépor¬
tation des populatiuns chrétiennes ne
Thrace et de l'Asie Mineure; du délégué
ottoman de la Dette publique et de l'ancien
agent financier du comité.
L'flfunion publique estime que cette me¬

sure, réclamée, depuis longtemps, ne cons¬
titue qu'un premier pas dans la répression
des crimes commis par les unionistes.

la IM entre le kt'eMie
UN APPEL A TOUS LES GOUVERNEMENTS

Bttinq, 2 février. — Le Conseil fédéral a
décidé aujourd'hui de lancer une note de
protestation contre la violence exercée par
le gouvernement des Soviets à l'égara de
la légation de Suisse à Pétrograd, qui est
retenue-en Russie au mépris du droit des
gens. Cette protestation aura le caractère
d'un appel A la solidarité A tous les gouver¬
nements en relations diplomatiques avec
la Suisse

MISSIONS SPECIALES

Le récent exploit de Védrines, atterrispao
sur un toit de Pariis, a rappelé l'attention sui
l'aviateur, dont on n'avait pJus parlé depui;
le déout de la guerre. Si le silence envelop¬
pa son nom, ce n'est pas que Védrines soi!
resté inactif. Chargé de « missions .spécia
les» dont il était nécessaire d-' ne pas par
1er pendant les hostilités, il y a maintes foii
trouvé l'occasion de véritable- prouesses :

« Mais, écrit l'aviateur dans le Journal
les dangers que j'ai pu courir, les fatigues
que i'ai endurées, ne sont rien, j'éprouve
vraiment le besoin de le dire, auprès de
l'immense effort quotidien accompli pendan'
quatre années par le dernier des fantafe
sins. Nous autres, aviateurs, nous avion;
quelquefois des coups durs. Mais noue
avions tanl de compensations ! Eh bien
smcèrement. Je me refuse à comparer 1er
prouesses d'un qs avec l'héroïsme anonyme
d'un pauvre poilu qui n'était et ne serait
jamais autre chose qu'un numéro matrieuh
au milieu de millions d'autres, et qui souf
trait, oui saignait, qui mourait sans être
seulement payé par une promusse de gloire
d'un pauvre poilu qui se sacrifiait gratuite-
ment pour le nF,vs sans môme être sûr d'à
voir son nom inscrit sur une croix de bois.
J'ai vu nos fantassins. Ca m'a rendu me
deste. »

«

LE HAUT COMMANDEMENT ET BRIEY

Le lieutenant-colonel Fabry se demande s'il
n'est pas permis de trouver imprudent qu'ur.
dossier imparfait soit affiché sous les yeux de
public avec le réquisitoire de M. Engerand à
la Chambre. En effet, le principal intéressé,
presque l'accusé, le haut commandement, ne
ligure pas au procès. Le lieutenant-colonel Fa¬
bry, qui u été en bonne place pour dire ce qu'il
sait élre vrai, considère comme un devoir d'ap¬
porter un témoignage personnel et impartial
dans l'Avenir. 11 montre que par son organisa-
Lion formidable, — 22 foyls sur un périmètre (le
90 kilomètres. - - la place de Metz tenait sous jg
feu lés mines françaises •

« Aussi, quand çji vient dire : « il fallait atlu-
• quer dans la région do Briey, » est-il juste
d'ajouter ; « Mais il 'fallait nécessairement d'a-
. bord attaquer Metz. » il n'était pas possible de
concentrer "du premier coup des forces considé¬
rables dans le rayon d'action des forts de Meta
11 d'aborder la place avant d'être en mesure di
l'investir. Aller à Briey, y tenir, s'y battre tan'
que Metz restait menaçante el libre aurait éW
une ioiie, et ce qui était vrai alors le restej-t
pendant toute Ja guerre. »...

» Nous avions «ne armée, ia troisième, qu».commandait le général Rrio,.. concentrée au¬
tour de Verdun, et qui avait reçu pour mission
initiale « de se préparer, en prenant appui sui
» les Hauts-de-Meuse, so t à rejeter sur le grou-
» pe fortifié Mctz-Thionviile les forces qui et.
a auraient débouché, soit A faire un premici
» investissement de Metz en agissant dans )«
«bassin Ut Briey.» Voilà ta vv nté .nettemen: .

formulée d'investir Metz, et. par suite d'occu¬
per Briey ou ses ruines.

» Le 8 août, le mouvement allemand étarfi
dessiné clairement au nord de Thionville pat
la Belgique, ie commandement français oriente
son clisjiositif vers le nord. L'armée Ruffey, des¬
tinée primitivement à attaquer Metz, reliant el
fianc-gardani ainsi nos attaques à l'ouest df
la Meuse (5e armée) et nos attaques à l'est
de ia Moselle (2« armée), était redressée face
nu nord, sur le front Flnbas-Ornes.

» Le 15 août, cependant, n'abandonnant pas
l'idée d'investir Metz, perpétuelle menace pour
tous nos mouvements, le commandement fran¬
çais formait sur les Hauts-de-Meuse une nou¬
velle année, la 8e (général Mnunoury). qui de¬
vait préparer avec de plus faibles moyens l'in¬
vestissement de la place. Je ne puis rappeler
jour par jour les ordres et les événements qui
ramenèrent de la gaucho (5e armée) à la droite •

(3e urinée) toute la ligne française en arrière,
I.l n'était plus question d'investir, Metz et d'oc¬
cuper Briey. L'armée Sorrail (ancienne armée
Ruffey), découvrant Verdun, défendait l'Argon
ne L'armée Maunoury était transportée df
Woftvre en Artois et devenait, à la gauche des
armées françaises, ta fie armée, l'armée de
l'Ourcq Le danger était si pressant que nous
acceptions ce risque de livrer la bataille avet
Metz libérée de toute entrave; Et. de fait, i! er
sortait des troupes qui vermient jusqu'il Troyon
sur la Meuse, plaçant, l'armée Sarraii entre
deux feux. Si l'armée Duboil et l'armée Castel
nnn n'avaient pas, ù oc moment précis, retenv
victorieusement en Lorraine neuf corps d'ar
mée allemands, à quel effondrement pouvai'
aboutir la manœuvre de la Marne !
«Que devient Briey dans cette tourmente'.

Et qu'il est bien à sa place exacte dans l'ombré
immense de Metz !

» On ne Ta pas occupé, parce qu'on ne 1>
pas pu.»

Les débuts militaires de Védrines ne fu:
rent pas heureux :

«On me traitait en apprenti. Mon avioi
pouvait emporter de l'essence pour 240 kilo
mètres. Un jour, on me commanda un voya
g-e qui en comportait 369. Bref, une condair
nation A mort inévitable et tout à fa t stA.
i île. Je refusai Ce fut le commencement d(
mes malheurs. Enfre.gnant dés ordres, j'ai
la; servir pendant trois semaines un bor
Français, un «colonial », Le général Leblois
Je lui fus uiile. mais on me repinça. Bref
jo finis par être envoyé dans une fo-nnatior
de réserve avec cette notie laconique : « In
• capable et indiscipliné.» Ce que j'ai souf
fert pendant quelques mois à D jon. dan;
cette oisiveté qu'on m'imposait, je suis seu
a pouvoir le comprendre. J'écrivis coup sui
coup six lettres à mes supérieurs. Aucun»
ne fut transmise. Enfin, n'y tenant, plus
vers le début de j'allai trouver sani
autorisation le cominr.ndant Barrés, de qui
tout dépendait et qui me connaissait. Je lu
dis :

» — Mon commandant, je ne peux plus vi¬
vre ainsi. Donnez-moi un avion. J'accepte
n'importe quelle mission, celles que tou;
les autres auront refusées. Si ce n'est pai
possible, je demande un fusil et je m'er
irai A la tranchée. Si on rne refuse ça en
(Die, qu'on inc démobilise, .le me proposera
aux Anglais. Je veux me battre contre 1er
Boches.

» Le commandant Barrés me comprit :
Védrines, me dit-il, vous étiez hier ca

r»ural. Je vous nomme sergent an1ourd'hui
Demain vous serez adjudant Et puisou;
vous demandez de l'ouvrage difficile, j ai
quelque chose A vous confier.

» C'est ainsi que commencèrent mes « mis
• slons spéciales...»

FEUILLETON DE L.4 PETITE GIRONDE
du 3 février 1919
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La Voix sur le Fil
Gratis» roman cinématographique

en 15 épisodes

Par, MM, Paai BERTHELOT eî Ren6 PUJOL

TROISIEME EPISODE

/ cte l'ennemi

CHAPITRE XIX
machinations do Knight

, Suite;
Jamais les aiguilles de la pendule n'a¬vaient tourné si lentement. Quand huit

beures sonnèrent, Marion- n'y tint plus
— Mon manteau... jo m'en vais...
La sortie de théâtre dont elle s'enveloppaétait cg.it nient ur-i merveille. Une seule

frange l'ornait, mais étincelalt de millefeux" changeants au moindre geste.
> Un renard bianc, rêve de neige, qui avait^ flû coûter un prix fou, compléta harmo-

bieusement la follette de Marion Sagel.
— Mademoiselle va se faire enlever, ' dé¬

clara Fanny.
Cette plaisanterie fit frissonner la jeune

fliu.

— Je suis trop impressionnable, se dit-
elle pour se rassurer.
Et, tout, haut :
— Bonsoir, Fanny... jo rentrerai vers mi¬

nuit.
Elle descendit par l'ascenseur, et répon¬

dit gracieusement au salut du portier de
service.
Il y avait presque toujours des taxis et

des fiacres à proximité de l'hôtel M-exico;
mais, ce soir-là, ce fut en vain que Marion
fouilla l'avenue du regard. Elle n'aperçut
aucune voiture.
Le portier la rejoignit sur le perron.
— Mademoiselle veul-elle que je télépho¬

ne pour qu'on lui envoie une aulo ?
— Merci, ce serait trop long. Je vais aller

à pied jusqu'à la place, où j'en trouverai
sûrement une.
Elle partit d'un pas allègre. Pour attein¬dre la station des voitures de louage, e'ie

avait tout, au plus cent mètres à faire. Elleétait contente de marcher un peu, et de
sentir la caresse de l'air frais du soir.
Elle arriva, bientôt- A la place. Pour ga¬

gner quelques.mèlres. elle coupa à traversles tables de la terrasse du café Anglais,encore déeerie à cette heure.
Elle se préparait à faire signe à unchauffeur en maraude, lorsqu'une ombre

se dressa devant elle. Elle s'arrêta net, lespieds rivés à l'asphalte, èn reconnaissant
Knight 1e Mage,
I! la saluait avec une politesse affectée.
— Mes hommages les plus respectueux,Mademoiselle. Où allez-vous toute seu-lette ?
— Où bon me semble, dit Marion en raf¬fermissant sa voix.
— Comme cala se trouve! s'exclamaKnight, j'y vais aussi !
Deux dîneurs sortirent de t'établisse-

ment. Ils passèrent tout près. Marion ©e
sentit rassurée par leur présence.
— Laissez-moi, dit-elle sèchement-
U la regardait avec une étrange fixité.
— Ecoutez-moi d'abord, répondit-il d'unton qui n'admettait pas de réplique.
— Je vais appeler!...
— Un scandale? A votre guise... qu'est-

oe que vous me reprocherez ?... Je ne vous
ai ni volée, ni violentée^, que je sache.
— Faites-moi place !...
— Une minute, petite impatiente... Ac-

eordez-moi gentiment un bref entretien...
Leroy disposera ensuite de toute votre
soirée.
Ainsi, Knight savait où elle allait. 11

l'espionnait sans relâche. A vrai dire, elle
s'en souciait peu, car il n'exerçait plus sur
elle la même domination qu'autrefois.

— Voulez-vous me l'aire un gros plaisir?
dit Knight, en accentuant encore la fixité
de son

, regard.
— Que me voulez-vous ? dit-rite.
Des gouttelettes de sueur perlaient A ses

tempes. Allait-elle encore succomber ai:

pouvoiT fasc'nata-ur de Knight ? Un en¬
gourdissement léger commençait à La para¬
lyser.
Dans un effort suprême, elle tourna la

tête. Il la prit hardiment par le menton, et
planta de nouveau les yeux dans ceux de
sa victime.
— Hé! hé !... fit-Il. On dirait que vous

vous apprivoisez, ma bel'e...
— Non! non!,., dit-elle d'une voix qui se

brisait.
— Si, si, dit Knight. Vous êtes redevenue

l'aimable Marion que j'ai connue Jadis...
vous êtes docile... prête A m'obélr...
La malheureuse trcîïibla!t de to-us ses

membres. Ses idées s'égaraient. Elle savait,
qu'il ne fallait pas écouter Knight, et elle
lie pouvait plus ie fuir. Elle n'avait nlus

de volonté, elle était comme une automa¬
te), sans cesser d'avoir conscience de sonétat.
— Parfait, dit Knight qui justifiait bien

moment-là son surnom de Mage. Vousvoilà souple comme une peau d'anguille...Je vous pose la même quesiion que tout A1 heure : Voulez-vous me faire un grosplaisir ?
Elle inclina le front sans répondre.
— Faites-moi donc l'honneur d'accepter

"ne tasse de thé chez moi, continua le
persécuteur. J'ai précisément chez moiquelques amis qui seront charmés de vous

, je vais au théâtre, tenta d'objec¬ter Marion.
. — Avec Leroy, je le sais... Mais ne vousinquiétez pas, nous arrangerons cette af-taire Vous verrez ce soir votre chérubin.
— Vous me le'promettez ? dit Marion.dePlus en plus égarée.
— Formellement... Je serais navré de ne

pas vous procurer ce bonheur.
, Alors se passa un fait qui prouvait que lajeune OMe n'était plus maîtresse d'elle-
meme : Knight lui offrit le bras, elle accep-ta ('e le prendre ^
Côte à côte, du même pas, comme deux

amoureux, il repassèrent devant l'hôtelMexico. Marion n'eut pas même une vel¬léité de résistance. Il lui eût pourtant suffine jeter un cri pour être sauvée. Elle n'en«t rien, n fallait nue Knight fût bien sûrde «on pouvoir pour s'exposer de la sorte.
Il ne se donnait pas la peine de causeravec sa compagne. Elle dormait en mar.

chant. Sommeil bizarre, qui l'empêchaitde disposer librement de son corps, maislui laissait dans une certaine mesure la
faculté de penser.
— Je suis perdue... pensait Marion avec

désespoir. Et le D.e nuis avertir Leroy„

CHAPITRE XX

Le guet-apens
La demeure de Knight était à peu près

agencée comme celle de Leroy. C'était,
un petit hôtel moderne, très confortable,
construit dans un parc assez étendu, et
entouré d'une masse de verdure. Une telle
habitation, avec le bel escalier de marbre
qui permettail d'y accéder, et la spacieuse
galerie couverte qui donnait sur le jardin
fleuri, n'avait rien d-s sinistre, et semblait
plutôl faite pour les rendez-vous d'amour
âne pour' un guet-apens.'

Knight pesait plusieurs fois sur te timbre
d'entrée.
— Nous arrivons sans encombre, dit-il.

U y a longtemps que celte humble demeu¬
re ne vous avait pas reçue.
Marion recouvrait graduellement ses es¬

prits. La puissance hypnotique à laquelle
elle avait obéi s'affaiblissait, de plus en
plus. Knight ne cherchait plus à imposer
sa volonté. Il était chez lui, il tenait sa
proie.
La jeune fille se vit devant celte porte

qu'elle connaissait, à côté de cet homme
qu'elle haïssait, et dont l'influence sur sa
vie avait toujours été néfaste.
Niais elle était encore dehors, libre par

conséquent. Elle se rejeta en arrière pour
s'enfuir.

_ Pas de bêtises ! fit Knight.
La porte s'ouvrit. Ii tira Marion par le

poignet. La porte se referma.
Celui oui remplissait le rôle de portier

était un être hallucinant, un de ces mons¬
tres que la nature façonne parfois, et qu'on
ne peut rencontrer sans éprouver un senti¬
ment d'horreur et de pitié.
Oyouko, de race jaune, avait un teint li¬

vide et maladif. Lâ sancr. circulait mal dans

ce corps difforme. 1! boitait, ou plutôt se
balançait sur ses hanches mal articulées,
et, une gibbosité soulevait son cpuuie droi¬
te. La tête était posée directement sur le
corpà, sans un centimètre de cou, de sorte
que le menton s'ajipuyuit sur la poitrine.
Tout cela n'empêchait pas Oyouko de

porter le smoking, et d'avoir de visibles
prétentions a l'élégance.
Il échangea quelques mots avec son maî¬

tre, dans une langue qui devait être du
chinois ou du japonais. Cette brève con¬
versation parut satisfaire Knight.
Débarrassé de son pardessus, le jeune

homme se montra en habit de soirée d'une
coupe irréprochable et sorti des mains du
meilleur faiseur.

— .Voulez-vous passer au salon, ma chère
amie, dit-il.
Marion le suivit avec une docilité qui

parut te surprendre. Elle réservait, ses for¬
ces pour 1a. lutte qu'elle devina t prochaine*
Elle avait l'intention de se défendre déses¬
pérément, bien que ses chances fussent
bien faibies.
Oyouko regagna son coin. C'était une

«orte de niche réservée dans le mur de
l'antichambre. Cette niche était conforta¬
blement, garnie de tapis, de coussins et de
tentures. T>e nain s'accroupit à l'orientale,
et s'abîma dans la contemplation d'une
boule de cristal qu'il tournait lentement
entre ses doigts maigres.
Le salon de Knight te Mage était somp¬

tueux. Des tombants <ie soie brochée le di¬
visaient en deux parties inégales : la pre¬
mière spacieuse, la seconde formant une
sorte de boudoir plus intime.
Des meubles chinois d'une valeur mestir

mabie ornaient tes deux pièces. Il y avait
là des petits frontons de pagodes, ues
bahuts curieusement ouvragés, des tables
aux pieds sculptés avec un réalisme sai¬

sissant, et des sièges devant lesquels se se¬
raient extasiés tous les amateurs de Tari
de l'Extrême Orient.
Deux instruments ultra-modernes cho¬

quaient un peu le regard : un téléphone e'
un piano,
Marion attaqua vaillamment son adver

saire :

— Aurez-vous l'impudence de me séques¬
trer longtemps ?

— Voilà de vilains mots, dit Knight ôe
feignant la consternation. Impudence ?...
séquestration ?... C'est vous qui vous fâ¬
chez, alors que je suis seul en droit de l!
faire.

— Vous'?...
Les traits de Knight se firent plus durs.

Il abandonnait son masque de gouaillerie.
— Moi, Marion... Tu t'es jouée de trrol

une fois déjà, prends garde !
— Je n'ai pas peur... Vous ai-Je jamais

juré obéissance?
— Tu es trop flère pour cela, mais qu'im¬

porte ! C'est en vain que tu as essayé jde
m'échapper, je t'ai reprise.

— Oli ! reprise... c'est beaucoup dire.
— Oui. reprise... De gré ou de force, tu

es à moi, tu travailleras .avec moi A l'œu¬
vre qui est te but de ma vie. Tu y travail¬
leras en aveugle, sans discuter, sans com¬
prendre, et peut-être feras-tu oublier ainsi
ta softe trahison de l'autre soir!
Marion l'écoulait avec effroi, cherchant

autour d'elle une arme, une issue, un
moyen quelconque de défense ou de fuite

(A suivre.)

Ce feuilleton est le quatrième du troisième épi
sode « Dans les Griffes de l'Ennemi », qui sers
projeté dans tous tes qrands cinémas du Sud
Ouest à partir du vendredi SI janvier.

>'



La Conférence de la paix
i Législation internationale

du travail
Paris, le. février. - La commission de lé¬

gislation internationale du tr&Vuil s est reunie»S mX, a« ministère du travail. M. Colliard
" iTco^iS'n procédé ensuite à l é.ection
Su bureau. M. Gomvwrs, a 1 unanimité, est éluPrésident Elle décide d'instituer un secrétariat
général, dont elle charge îvï. Arthur Fontaine,
directeur du travail. Est désigné comme secré¬
taire général adjoint M Butler, conseiller tech¬
nique de la délégation anglaise.
La commission décale en outre de nommer

deux secrétaires : un secrétaire italien, M. di
tPalmâcastiglione. et un secrétaire belge, qui
<çcr<i désigne ultérieurement ci qui représentera
également dans le secrétariat des nations a
intérêt particulier
La commission fixe à mardi cinq heures sa

prochaine réunion.'

Assista.ent à la conférence :
France : MM. Colliard, Lourheur, Fontame,

Touhaux
Grande-Bretagne : MM. Barnes, sir Maîcolm,

Delevigne. Bu tiers
Belgique : MM. Vandervclde, Mehafn.
Etats-Unis : MM. Gompers. tîurley.
Italie : MM. Mayor, des Planches.
Tchéco-Slovaques : M. Benès.
Pologne : M. Zolslmvski.
Cuba : M. Bustamente.

Le Sénat américain critique
les décisions de la Conférence

Washington, 31 janvier. — Au Sénat, les ré-
ublicains ont engagé une vive discussion rela¬
ie etnen au projet attribué à M. Wilson et
dont le conseil suprême suivant, les dépêches
de Paris aurait adopté hier le principe en ce

fui eonorne le sort des colonies allemandes etes territoires occupés de la Turquie d'Asie.
Lé sénateur Lodge a vivement protesté con¬

tre un tel projet, qui oblige les Etats-Unis à
coopérer au maintien de l'ordre dans des terri¬
toires occupés.
Le, sénateur Knox a déclaré également qu1t

'„i»L semblait inadmissible d'assumer des obli¬
gations pareilles, et le sénateur Johnson, inter¬
venant à son tour, a fait remarquer avec la
Blême énergie qu'à ce compte on devra envoyer
.les troupes américaines en Afrique, en Asie,
partout en un mot.
Les sénateurs démocrates Welsh et Lewis ont

dit ne pouvoir croire à l'exactitude des dénê-
thes de Paris

S

L'ARMISTICE
Le pavillon français

dans la mer Noire
Constaïitifiople. 31 janvier. — Le cuirassé

t France * vient de quitter Sébasfcopol pour
effectuer une tournée de quelques jours en
mer Noire et montrer le pavillon, notam¬
ment à Trébizonde, Samsoun et Zouugoul-
dafe Le » France » ralliera ensuite Cwns-
lantinople.

Les troupes d'occupation
Bruxelles, i" février. — D'importants déia-

Bhoments de troupes françaises, se rendant en
Allemagne, ont quitté Bruxelles et Gourtrai.
Leurs déplacements dureront jusqu'au 9 février.

les alliés se partagent
les sous-marins allemands

Paris, 1er février. — Sur les 135 sous-
tnarins rendus par l'Allemagne, 30 ont été
remis à la flotte britannique et 37 ont été
envoyés aux pays alliés. La répartition de
ces derniers a. été la suivante : à la France,
16;,aux Etats-Unis, 4; au Japon, 7: à l'Italie,
50. Restent 98 dans les eaux britanniques.

BORDEAUX
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Le gouvernement français publie une
note déclarant que le Conseil supérieur de
guerre des allies a adopte l'unité de direc¬
tion.
A Berlin et en Allemagne, les grèves ont

éle violemment réprimées. De sanglantescollisions se sont produites. De nombreu¬
ses arrestations ont eu lieu.

Le Salon des Amis des Arts
La Société des Amis des Arts a ouvert les

portes de sa »3e exposition, samedi, au
Januin*Pu(blic, aux auitorités, aux expo¬
sants, aux souscripteurs et a des invités.
L'affluence était grande dès trois heures, et

1 on avait peine à s'approcher des toiles.
Jusqu'à cinq heures et demi., les visiteurs
n'ont cessé de circuler dans les trois salles...
Le juur tombait; il a fallu se retirer à re¬
gret.
Malgré la rapidité avec laquelle le Salon

bordelais a été décidé et organisé, il con¬
tient quantité d'œuvres de maîtres et de
petits-maîtres qui 'ont longuement retenu
l'attention. Citons au ..usard, parmi les
peintres parisiens : Besnard, ttoll, Mlle Hé¬
lène Dufau, Helleu, Ernest Laurent, René
Ménard, Roganeau, Calbet, J.-G. Dontergue,
Lernordant Truchet, Alfred Smith Henri
Zo, etc. En sculpture, Bartholomê, Aronson,
Bourgoln, etc. Presque tous les artistes bor¬
delais sont là avec des œuvres récentes du
plus vif intérêt.
L'art appliqué est représenté par de pe¬

tites merveilles de Darricau, Mlles de hé¬
lice, de Comblât, 'Jacquelin, de M. Bour-
goin, etc.
Nous avons dit qu'une rétrospective du

peintre Léonce Chabry réunirait, avec les
toiles du Musée, une sélection d'œuvres de
ce maître bordelais trop peu connu. Les
trente tableaux choisis dans les collect ons
bordelaises représentent les genres abordes
par Chabry : le paysage, l'orientalisme, la
marine, avec une solidité, un éclat et une

poésie qui consacrent le talent robuste et
tendre d'un artiste étouffé par la province...
M. SchrCder, président, assisté de mem¬

bres du bureau, recevait ; s invités. Signa¬
lons la présence de M. Gruet, maire de
Bordeaux.
Nous reviendrons à loisir sur cette expo¬

sition. , ,

Elle est ouverte tous les jours, de midi à
cinq heures. Le prix d'entrée est de 1 franc.
Chaque hillet d'entrée comprend un nu¬
méro participant au tirage d'une tombola.

Les " Peaux de Taupe "
LE CHEF DE BANDE, TUTU, EST ABRETE
On se rappelle, sans doute, les circonstances

dans lesquelles furent arrêtés deux des au¬
teurs du cambriolage commis à bord de l'« Es¬
pagne > et des agressions dont furent victimes
M. Jarre, employé d'octroi et Mme Langlade,
marchande.
Deux des malfaiteurs qui étaient en fuite

ont pu être capturés à leur tour : il s'agit de
M..., âgé de dix-sept ans. et de B..., dit
«Tutu ». âgé de dix-huit ans.
Ce dernier, le chef de la nouvelle bande des

Peaux de-Taupe. sachant qu'il était traqué à
Bordeaux s'était réfugié à Rochefort. Pen¬
sant peut-être qu'on l'avait oublié, il revint
dans notre ville. Il fut aussitôt appréhendé et
envoyé au dépôt où M... l'avait précédé de
quelques heures
C'est grâce à l'habileté de l'inspecteur Bar-

sacq et deg agents Duvignac et Normand que
ces deux arrestations ont pu être opérées.

Les Serbes ne sont pas à Fiurne
Rome, 1er février, — Un communiqué du

Commandement suprême déclara absolument
dénuées fk tout fondement les nouvelles de Za-
gabna seion lesquelles des bataillons serbes
seraient" entrés à Fiume et les troupes italien¬
nes se seraient retirées à 40 kilomètres à l'ouest
do .Votesfta.

L'engagement
des Alsaciens-Lorrains dans l'armée

française
..r.Paj'ii;, 2 février. — Un décret vient d'être,
bigné qui permet aux Alsaciens et aux
Lorrains appartenant à des classes non en¬
core démobilisées de contracter un engage¬
ment pour la durée de la guerre, moyen¬
nant qu'ils suivront le sort de leur classe
d'âge, mais ne pourront pas fournir moins
rie six mois de service, à compter de leur en.
gagement.

Tirages financiers
DU 1er FEVRIER

VILLE DE PAIUS «85
Le numéro 174,»S6 gagne 109,09o tr.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

15,000 fr :
20,373 152,700

Les cinquante numéros suivants gagnent
enaetin 1,0&> fr.

764 5,372 12,105 80,886 181,668 *5,936 86,810
45,572 45,97(1 48,520 52,262 52,571 54,286 58,368
60,677 61,538 «4,804 ,67,594 78,088 78,748 80,936
81,882 34,421 84.584 93,221 104,718 105,67} 111,538
i33ïS79 138,532 141,368 144,782 151,2») 170,442 475,568
83,984 191,330 202,594 203,587 203,595 207,052 812,828
*13,270 834.147 239,268 239,576 218,665 832,223 253,326

261,23?
3,170 numéros sont remboursables au pair.

Pour recevoir les étudiants
américains

Le maire de Bordeaux vient d'être informé
de l'arrivée très prochaine dans notre ville d'un
assez grand nombre de militaires américains,
officiers pour la plupart, qui désirent poursuivre
dans les Facultés de l'Université de Bordeaux
les études qu'ils avaient commencées dans
leur pays avant leur départ pour l'armée. Ces
étudiants soldais désireraient, pour compléter
leur connaissance de la langue française, être
logés dans des familles, et même y prendre, si
possible, leurs repas.
Le maire de Bordeaux invite, en conséquence,

ceux de ses administrés qui auraient l'intention
de prendre parmi eux un ou plusieurs locatai¬
res ou pensionnaires, a eD faire, dans le délai
de huitaine, la déclaration à l'hôtel de ville
(secrétariat), où des imprimés leur seront remis
à cet effet.

Us devront indiquer le nombre de chambres
ou d'appartements meublés dont ils peuvent
disposer, et en stipulant s'ils seraient ou non
désireux de recevoir leurs locataires éventuels
à leur table. Ils devront indiquer en même
temps leurs prix et conditions ; 1. pour la lo¬
cation seulement: S. pour la location et la
pension.
Association des anciennes élèves

du lycée de jeunes ailes
Ls comité informe les sociétaires que Mme

la Directrice organise au. profit de la caisse
de bienfaisance du lycée une vente qui aura
lieu à l'internat le jeudi 6 février, dans l'a¬
près-midi. I! espère qu'étant donné le but
charitable de cette fête, les sociétaires vien¬
dront nombreuses apporter leur obole

Aux abonnés au téléphone
L'administration de l'annuaire » la Télé¬

phone du Sud-Ouest » informe MM. les abon¬
nés au téléphone -de Bordeaux et région que
son édition 1919 est en vente à la librairie
Feret, rue de Grassi, ainsi que dans les
kiosques, différentes -salles de dépêches et
dépositaires de tous les grands quotidiens
de la région.

AUDACIEUX BANDIT

II dévalise un citoyen ei tire sur un autre
trois coups de revolver

Passant rue Sainte-Croix vers neuf heures
du soir, M. Pressouyre, brocanteur, 20, rue
des Menuts, était assailli par un malandrin
et débarrassé de son poriefeuille, renfer¬
mant une soixantaine de francs. Aux cris
poussés par la victime, M. Jean Prévost,
chaudronnier, se porta aussitôt à son se¬
cours. Mais l'agresseur, furieux de celte in¬
tervention. tira trois coups de revolver sur
le chaudronnier et s'empressa de détaler.
Les trois halles avaient atteint M. Jean

Prévost. Une première s'était logée dans
une cuisse, la seconde au bas-ventre, et la
derp.ière avait effleuré la jambe droite.
M. le commissaire de police du huitième

arrondissement, informé de cette affaire, a
ouvert une enquête en vue de retrouver
l'audacieux bandit qui a volé le brocanteur
M. Pressouyre puis déchargé à trois repri¬
ses son browning sur M. Prévost le chau¬
dronnier.
Les blessures reçues par celui-cj ne met¬

tent heureusement pas ses jours en danger.

Cambriolage
Dans la. nuit de jeudi à vendredi, un cam-

î brioteur' s'introduisait dans le bureau de
postes 82, rue cl'Ornano. Mais au bruit qu'il
fit en fracturant le tiroir-caisse, Mme Claris,
receveuse, se leva. Peu soucieux d'attendre
cette arrivée importune, le visiteur nocturne
préféra détaler. Il avait d'ailleurs eu le
taoa® éte faire main-fansse sur une somme
de 188 francs.

Un bœuf tamponné par un train
OCCASIONNE UN DERAILLEMENT

Un train de marchandises parti de Poitiers
vendredi, à vingt-deux heures quarante-six, a
tamponne, entre Chasseneuil et Clan, un bœuf
qui s'était égaré sur la voie. Le train a dérail¬
lé. Les dégâts matériels sont asSëz impor¬
tants. Le trafic a été interrompu sur la ligne
Paris-Bordeaux.
Par suite d® cet accident, le rapide de Pa¬

ris, qui arrive le matin en gare de Bordeaux-
Saint-Jean à sept heures, a eu douze heures
de retord.
Le rapide de Paris, qui doit entrer dans la

môme gare à six heures du soir, a subi, lui,
une heure et demie de relard.

Henrique et_ sa bande
LA MARCHE DE L'ENQUETE

Nous laissions prévoir dans notre précédent
numéro que la suite de l'enquête apporterait
de nouvelles clartés sur les faits reprochés à
Henrique Fuig et a ses affiliés.
En effet les interrogatoires auxquels ont été

soumis les inculpés dans la journée de samedi
permettent d'ores et déjà d'éclaircir certains
points-restés jusqu'à ce jour dans l'ombre.
LE CAMBRIOLAGE DU MAGASIN RAOUL

Il est établi tout d'abord que les auteurs du
cambriolage commis dans le magasin de chaus¬
sures Raoul.i situé à l'angle de ta rue Sainte-
Catherine et du cours d'Alsace-Lorraine, pen¬
dant la nuit du 7 au 8 Janvier dernier, apparte¬
naient à cette association. Parmi eux se trou¬
vaient Hemique Puig, Camille N... et Henri L...
C'est er sortant d'un café-concert du centre de
notre ville que ceux-ci combinèrent leur coup.
Pendant que l'un d'eux faisait le guet, les

autres fracturèrent la devanture du magasin,
et dérobèrent un très grand nombre de paires
de bottinc«.
Ils distribuèrent ces chaussures entre leurs

amis, amies et connaissances, conservant pour
eux-mêmes celles dont la tige en drap gris
servait en quelque sorte d'Insigne aux mem¬
bres de leur association.

LA TENTATIVE DE VOL
RUE SAINTE-CATHERINE

Il est établi également que Puig, Camille N...,
Henri L... et Robert Audoin participèrent à la
tentative de vol par effraction du magasin
Tunmer, rui Sainte-Catherine.
Parcontre, on ignore encore quel est celui

d'entre eux qui tira des coups de revolver sur
les agents. On pense bien en effét que tous ont
été trouvés porteurs de brownings, et que tous
également nient avoir tait usage de leur arme,

LES VOLS DANS LA REGION
I Maïs le rayon de leurs opérations n'était pas
limité à la seuie ville de Bordeaux.
Des cambriolages ont été commis récem¬

ment dans toute la région, notamment à Tulle,
à Bayonne. à Montauban, exploits auxquels ils
pourraient bien ne pas être des étrangers.
En ce qui concerne notamment l'affaire de

Bayonne. dont nous avons parlé, on sait que
Puig et Camille N... se trouvaient dans cette
ville le J7 janvier, date du vol dans la bijoute¬
rie.
Des cartes postales envoyées par Camille

portent er effet le cachet de la poste de Bayon¬
ne en date de ce jour.
Des témoins ont d'ailleurs déclaré que Puig

avait souvent invité Camille à l'accompagner
à Bayonne, d'où ils pourraient, leur coup fait,
passer en Espagne.

UN VIRTUOSE DU COUTEAU

On le voit, le chef de cette bande était Henri¬
que Puig. qui se faisait appeler Henri et qui se
trouve mêle à toutes ces affaires.
Ce Puig. dont T casier judiciaire est loin

d'être vierge, passait pour un personnage vio¬
lent et se faisait respecter — si l'on peut dire —
de tous ses comparses par la terreur qu'il leur
inspirait.
Il avail été quelque temps artiste dans un

cirque et c'est peut-être là qu'il a acquis l'habi¬
leté remarquable qu'il possède dans la manie¬
ment du stylet. I! pouvait avec cette arme per¬
cer une pièce de 50 centimes placée sur le sol
à quelques mètres de lui. 11 pouvait aussi en
lançant la pointe de son stylet sur un mur at¬
teindre le phosphore d une allumette et l'en¬
flammer. Cette arme a été retrouvée dans les
cabinets de la geôle municipale où il fut écroué
avant d'être incarcéré au fort du Hâ.
Pourtant les' camarades de Puig essayèrent

parfois de secouer le joug despotique qu'il fai¬
sait peser sur eux.
C'est ainsi que. quelquesmois avant son ar¬

restation, Puig avait reçu une balle de revolver
dans le ventre au cours d'une discussion au su¬

jet, d'une femme, surnommée « Pépé », dont il
voulait à toute force obtenir les faveurs.
Mais il semble qu'il y ait, des grâces d'état,

pour ces individus : quelques jours après, no¬
tre homme était de nouveau sur pied.
LE MEURTRE DE LA F.UE PORTE-DIÏEAUX
La partie la plus délicate et la plus intéres¬

sante de l'enquête porte sur la recherche des
mobiles et des circonstances du meurtre du
soldat Perpezat. frappé mortellement, le 24 dé¬

cembre dernier, d un coup de poignard rue »
Porte-Dijeaux, au moment où il sortait de son
domicile.
Une chose paraît certaine : à savoir que le

meurtrier se trouve parmi les inculpés actuel¬
lement écroués.
Mais lequel est le coupable ? Quel sentiment

guida sou bras ? S'agit-il d'une question de
femmes ou d'une question d'argent ;
Autant de questions qu'il est, en l'état actuel

de l'instruction, impossible de résoudre, mais
que de nouvelles dépositions et confrontations
permettront peut-être d'élucider sous peu.

>

Série d'accidents

Renversée par une auto
Mme AUain Kerner, âgée de quarante-huit

ans, professeur de chant, impasse des Tan¬
neries, 21, traversait samedi Le cours du
XXX-Juillet, à la hauteur de la rue Espnt-
des-Lois, quand elle fut heurtée par une au¬
tomobile ss» dirigeant vers la place
lieu. Relevée aussitôt, cette dame, qui se
plaignait de vives douleurs au côté droit,
a été transportée à son domicile par l'au¬
teur de l'accident.

Tombée d'un' tramway
En voulant monter clans un tramway au

moment où il se mettait en marche, place
Richelieu, Mme Jeanne Boyer, âgée de qua¬
rante ans, a fait une chute sur le sol et a
été traînée par la remorque sur un par¬
cours de vingt mètres environ. Cette voya¬
geuse imprudente a été blessée assez sérieu¬
sement en différentes parties du corps, no¬
tamment au visage et au poignet gauche.
Après avoir reçu les premiers soins à !a
pharipacie Rouais, rue Esprit-der-Lois, Mme
Boyer a été accompagnée par son mari à
son domicile, 75, rue Nuyens.

Sous une auto
On a transporté samedi à l'hôpital Saint-

André M. Philippe Thuiltiez, âgé de qua¬
rante «t un ans, qui avait les jambes
broyées. D'après les quelques renseigne¬
ments que nous avons pu recueillir au su¬
jet de cet accident, c'est une automobile
américaine qui tamponna M. Thuilliez et
lui passa sur le corps. Malgré les soins qui
lui ont été prodigues, te blessé a succombé
pendant la nuit de samedi à dimanche

Tamponnée par un train
Dimanche matin, Mme. Augustine Réveillé,

âgée de quarante-sept ans, domiciliée à Les-
tonnac, de passage à la gare de l'Etat, eut
la funeste

. pensée de traverser la voie au
moment où arrivait un train. La malheu¬
reuse femme fut tamponnée et eut les jam¬
bes broyées. Elle a été transportée à l'hôpi¬
tal Saint-André; son état est très inquiétant.
Mme Réveillé est la femme d'un ouvrier

poseur de la 'Compagnie de chemins de fer
de l'Etat.

Chute malheureuse

Mme Marie Otain, âgée de trente ans,
femme d'un « facteur enregistrant » ae La
Rochelle, voulut monter d'manche matin, en
gare de Bordeaux-Sainf-Jean, dans le train
quittant cette gare à six heures pour aller
a celle de Bordeaux-Bastide. Mal lui en

prit, car elle tomba enlre le fourgon et la
première vôiture. Mme Otain a été blessée
au pied droit, légèrement par bonheur. Elle
a reçu dans le local de la Croix-Rouge tous
les soins que nécessitait son état.

Z.es vols quotidiens
Après avoir posé chez un photogi*aphe du

cours de l'Intendance, Mlle Angèle Bordas,
demeurant au Bouscat, voulut reprendre
son manteau et son sac à main qu'elle avait
déposés dans un cabinet de toilette de cet
atelier. Mais un inconnu s'était emparé du
vêtement et avait extrait du sac une somme
de €0 fr.
— Dans les appartements de Mme Jeanne

Vitalis, papetière, 28, rue du Commandanl-
Arnould. on a pris dans l'armoire une som¬
me de 135 fr.
— Des cambrioleurs, profitant de l'absen¬

ce de M Clauzel, se sont introduits chez
lui, 206, rue de St-Gepès. Tous les meubles
ont été fracturés et fouil'és. On ne sera fixé
sua' l'importance du vol qu'au retour dé M.
Clauzel.
— Dans les mêmes conditions, les appar¬

tements de Mme Degraaf, 52. rue de Saint-
Genès, ont reçu la visite de cambrioleurs.
— Tandis que Mme FIorten.se Payrau,

marchande. 18, rue do Bacalan, effectuait
des achats au marché des Capucins, un in¬
connu lut enleva son panier rempli de vian¬
de, qu'elle avait placé à côté d'elle. Le mon¬
tant de la marchandise s'élevait à 120 fr.
— Noélie L... et sa fille avaient acheté à

l'étalage d'un grand magasin de Ha rue
Sainte-Catherine diverses marchandises, s'é-
Icxant à 200 fr. Comme elles avaient oublié
de passer à là caisse, elles furent arrêtées.

Un cadavre sur la voie publique
Des gardiens de ta paix en tournée dans

la nuit de samedi ont. découvert rue d'Ar¬
magnac le cadavre d'un homme paraissant
avoir sucombé à une congestion.

ment au préjudice de l'aimée américaine.
On y a saisi des bottes, des câbles, des
draps, des denrées et même un oreiller, qui
a été dérobé dans un train.
Le tribunal a condamné Vallois à quatre

mois; la femme Sudre, à deux mois d'em¬
prisonnement.

— Deux chauffeurs serbes, Vassiliv Char-
quitch, dix-neuf ans. Rade Éritsch, dix-huit
ans, au service de la Compagnie d'Orléans
et domiciliés rue Monméjean. on; volé de
nombreux colis postaux : (rois mois d'em¬
prisonnement à chacun.
— Edouard Capdevielle, dix-huit ans, al¬

lée de Boutaut; Albert Bareyt, dix-neuf ans.
domicilié au Bouscat. et Marcel Van de
VVeghe, dix-huit ans. demeurant lui aussi
au Bouscat, ont été surpris un soir à Bruges
au moment où il roulaient un fût de rhum
volé au préjudice d'une Compagnie de che¬
mins de fer.
Ils ont été condamnés : Capdevielle et

Barey, à six mois; Van d? Weghe. à quafre
mois d'emprisonnement.

— Francisco Gastamienza. cinquante-Irois
ans, manœuvre, rue Klébev. et Francisco
Gonzalès. journalier, vingt-huit ans. rue de
Galles, ont volé sur les quais : le premier
des sacs destinés au ravitaillement; le se¬
cond de ta farine : un mois d'emprisonne¬
ment à chacun.

— Enfin, le bûcheron Mariano de Santos.
trente-deux ans, travaillant à Lacanau, a
volé du bois en assez grande quantité • deux
mois d'emprisonnement.

Un yank peu gêné
Un policier américain arrêtait, jeudi, un

marin de ses compatriotes. Frank Carter,
trente et un ans, qui commettait rue Suinte-
Catherine. le délit d'outrage public à la pu¬
deur. En accord avec l'autorité américaine,
le parquet a été saisi de cette affaire et Ta
renvoyée devant le tribunal correctionnel,
qui a condamné Frank Carter à deux mois
d'emprisonnement.

«

Dépôt de remonte de Mérignac
Voici l'itinéraire de février :

Samedi 8 février, 14 heures : Langori, de¬
vant l'hôtel du Lion-d'Or.
Lundi 10 février, 9 heures : Mérignac, au

dépôt.
Mardi U février, il heures . Saint-Vivien,

place de l'Eglise.
Lundi 17 février. 9 heures : La Roche-Cha-

lais, sur la Place.
Mercredi 19 février. 10 h. 45 : Salnt-Astier,

sur la Place.
Samedi 22 février, 11 heures : Bergerac,

devant le café Tortoni.
L'exactitude de l'arrivée du comité au lieu

d'achat ne peut être garantie d'une façon
absolue, en raison des difficultés des
moyens de transport.
Localités qui seront probablement visitées

en mars : Libourne. Lesparne, Bazas. Sain-
te-Foy-la-Giande. Ribérac, Nontron. Péri-
gueux. Le Buisson, Aire-sur-i'Adour, Mont-
(le-Marsan, Dax.

TRIBUNAL SORRECîiûMEL
Présidence (Il M. MATIGNON, vice-président

Un taux héros
Pierre Carnou, cultivateur, âgé de treute-

fjoatre ans, domicilié rue des Vivants, à La
Bastide, arborait sans droit à sa bouton¬
nière plusieurs rubans dont ceiui de la mé¬
daille militaire. Tquies les semaines, il sa
rendait dans une gemmune de la banlieue,
Où il trouvait aisément du travail chez un

propriétaire, chacun faisant crédit à ce tauxhéros. Camon, on l'a deviné, ne restait pas
longtemps en service . à la in nute propice,
il volait ce qui se trouvait à portée de sa
main, puis disparaissait, tt a ainsi dérobé
250 francs chez un propriétaire du Carbon-
Blanc, une montre à Sainte-Eulalie, du vin
ailleurs, etc.
Mis enfin en état d'arrestation, Cainoxi a

comparu devant les juges correctionnels,
oui l'on condamné a dix mois d'etnprïson-
nom-sm pour vols et port ftîégal de déco¬
rations.

Toujours des écumeurs
Gabriel Vallois, cimentier, quarante-huit,

demeurant rue Laville-Fatin avec ta femme
Madeleine Sudre, née Loubère, vingt-deux
ans, avait constitué dans son logemênt un
dépôt considérable d'objets voies, notam-

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬
quebot « La-Lorraine ». parti de Bordeaux le
19 janvier, à destination de New-York, est
arrivé dans ce dernier port le 29 janvier.

.

Chronique théâtrale
Théâtre-Français
LA VIE DE BOHEME

Mme Ritter-Ciampi, dans « la Vie de Bohème »,
nous a fait apprécier une fort intéressante réa¬
lisation du rôle de la douce et sympathique
Mimi. La présentation du personnage frappe
tout d'abord par la vérité des attitudes et le
souci affirmé par l'artiste de metlre à la scène
avec la plus scrupuleuse exactitude la gen¬
tille grisette parisienne, telle qu'elle nous ap¬
paraît dans le roman de Murger. Les nuances
du rôle sont étudiées et traduites avec un art
des plus attachants. Par ailleurs, Mme Ritter-
Ciampi est douée d'une voix d'un fort joli
timbre et qu'une science technique accomplie
permet à la chanteuse d'assouplir avec une
facilité extrême pour l'expression précise du
sentiment. U est seulement dommage que cette
voix manque un peu de volume dons les notes
du médium et du bas du registre.
M. Clément est un Rodolphe de tout premier

ordre. U dorme au personnage un entrain, une
gaîté, une jeunesse qui font le meilleur effet
dans'les deux premiers actes, et l'on ne peut
l'entendre sans émotion chanter son amour à
Mimi. grelottant sous la neige, à l'acte de la
Barrière d'Enfer, et sa -douleur quand la pau¬
vre fille agonise et meurt à facto final.
MM. Bêuué, Ferran et Lapeyre tiennent le

mieux du monde les rôle,- des trois autres en¬
fants de la Bohème, et Mlle Nylson a toujours
un succès mérité- dans le rôle de Musette.
En fin de soirée, le ballet de «Faust» a per¬

mis d'applaudir les pas souples et gracieux de
Mme Plerozzi. très fêtée, ainsi que, le groupe
des dames de la danse.

C. P.
Dimanche soir, « MANON », avec René Lapel-

letrie et, Mary Dorska.
Trianon-Thé&tre

Tous les soirs, spectacle délicieux : « MADE¬
MOISELLE JOSETTE, MA FEMME », avec une
troupe absolument hors de pair. — Jeudi, ma¬
tinée de famille. Location rue Franklin.

Aîcazar-Théâtre
Dimanche soir, dernière représentation de

« l.'AS DE TREFLE », drame sensationnel.

Foyer de la jeune Olle
Voici les numéros gagnants de la, tomboia

tirée à l'hôpital auxiliaire n. 24,:
«9 121 , 184 172 213 238
m 489 519
m 851 886
lise 1272 1279

387 598 512
900 907 " 989
1291 1318 1339

1523 1538 1645 1653 1676 1704
1910 1913 1955 2008 2026 2072
2278 2318 2337 2378 2463 2168
2658 2677 2707 2769 2797 2806
3008 3069 3098 3100 3127 3166
3374 3423 3197 3498 3558 3565
3779 3788 3809 3869 3888 3916
4109 4169 4188 4208 4234 4249
443F 4538 4572 4579 4637 4697
4878 4889 4909 4968 4994 5001
5248 5288 5293 5329 5348 5359
5598 5638 5676 5602 5736 5739
5986 5998 6043 6016 6058 6101
6302 6321 6348 6428 6491 6198
6678 6723 6743 6752 6846 6850
705S 7059 7128 7159 7193 7238

'

7400 7423 7439 7531 7541 7579
7799 7828 7855 7873 7916 7922
8169 S1S3 8244 8249 8297 8320
8549 8552 8567 8618 8635 8678

. 8868 S91» S937 S997

290
675
1034
1389
1769
2127
2189
2831
3234
3576
3956
4,118
4699
5037
5418
5797
6138
6539
6898
7248
7628
7950
8327
8705

304 309
681 707
1084 1088
1120 1428
1790 1816
2166 2108
2508 2517
2851 2908
3252 3266
3605 3616
3979 4039
4329 4340
4708 4779
5039 3105
5438 5460
5868 5878
6177 6214
6559 6569
6929 699!
7269 7324
7659 7662
8043 8072
8359 8437
8759 8765

SPEGTAC

DIMANCHE 2 FEVRIER
FRANÇAIS. - S h. 30: .Manon».
APOLLO. —' S h 30. «La Demoiselle du Prin¬
temps .

BOUFFES. — S u. 30: • Afgar ou les Loisirs du
Harem ».

THIANON. -- 8 h. 15: «Mlle Josette, ma fem¬
me »

SCALA. — 8 h. 30: «La Revue de la Femme».
ALHAMBRA. — 8 h. 30; « Tiens bons la rampe,
Osmin ».

La i nS - Projet - Cinéma
Lundi et jours suivants, « LA FEMME AU

SECRET », charmant roman sentimental;
«L'HOTEL DU GRAND BOL-CAL- ». comédie
burlesque; actualités, etc. Le dernier épisode
de « M VSCAMOR » sera donné en matinée, et
« LA VOIX SFR LE FIL» et « MASCAMOR» en
soirée.

AlhambPa-T héâtre-Cinéma
Tous les jours, sur la scène, « TIENS BON" LA

RAMPE OSMIN ». opérette.
A l'écran, « VENDEMIAIRE », • LA VOIX SL'R

LE FIL » (2e épisode). Les actualités.
Cinêïfrsa ÎStoîEe-Palace

Jusqu'à lundi seulement. « N'OUBLIONS JA¬
MAIS », le plus beau film du monde.
CINE-VARIETES, 202, rue Saints-Catherine
De lundi à jeudi, en matinée et- soirée.

« ODETTE », grand drame en 4 parties, joué
par Francescu Bertini. — «MASCÀMOIt », der¬
nier épisode : le Boomerang. - « AMOUR ET
EAU DE CUIVRE », scène désopilante.

CIKÉ-THËATRE AFiÈS-JIiDAiQUE
37, boul ivard du Président-Wilson, 37

Unique matinée à 15 h., soirée à 21 heures :
L'incomparable FKANCESCA BEllTINl dans
«ODETTE», chef-d'œuvre de l'illustre Vic¬
torien SAKDOU. - « L'HEROÏNE DU COLO¬
RADO », 7e épisode, etc.

o-

COMMUNICATIONS
INSTITUT " COLONIAL DE BORDEAUX. —

Cours professés à la Faculté des lettres, 20,
cours Pasteur, à 8 h. 30 du soir. — Lundi 3 fé¬
vrier, M. le docteurs Beille : Cultures colonia¬
les, l'arachide. — Mercredi 5 février, M. Hugot :
Produits coloniaux, matières tannantes. —
Vendredi 7 février, M. Serre : l'Algérie.
Cours d'arabe (6 h. du soir). — Lundi S fé¬

vrier, M. C.-E. Feghali : Formes de l'adjectif,
thème, version. — Mercredi 5 février, M. C.-E.
Feghali, Formation dos participes, traduction.
— Vendredi 7 février, M. C.E. Feghali : Exer¬
cices de conversation.
FACULTE DES LETTRES. - Cours de lan¬

gues et littératures du SudOuest de la France,
professeur, M. P,ourciez: leçon du lundi 3 fé¬
vrier, à 5 heures : Mistral : le poème de « Ca-
lendal ».

Patronage Jules-f erry (A.-S.)
Le bureau de la Société Informe les familles

du quartier Arlac-Solférino que tous les jeudis
fonctionne la garderie de l'œuvre depuis sept
heures du matin, 185, rue du Tondu.
En outre, un cours gratuit de mandoline,

I>our débutants, est ouvert à partir du jeudi
6 février.
Un cours de couture et de broderie est éga¬

lement ouvert aux jeunes filles.
On peut se faire inscrire gratuitement pour

un cours de sténo-dactylographie.
Une section théâtrale est en formation.
Pour se faie inscrire, s'adresser au siège de

l'œuvre, le jeudi et le dimanche toute la jour¬
née, le vendredi soir de S heures à 9 heures.

«

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
Sommaire' du « Bulletin de la Société do

Pharmacie de Bordeaux » (1. — 1919) : Travaux
originaux : Nouveau procédé pour déceler im¬
médiatement la bismuth dans l'une quelcon-
oue de ses combinaisons, par G. Denigès. —
Sur un cas de saturnisme caractérisé par l'a-
nalvse chimique, par M. L. Barthe. — Mycé¬
lium lumineux. Champignons phosphorescents,
par M. René Guyot. — Nouveau procédé de do¬
sage des iodures, par M. Paul Godfrin. — Sur
la javellisation des eaux de boisson, par M. G.
PeUerin. — Doit-on prescrire l'eau d'Alibour V
par M. 14. Cabannes. — Cours et démonstrations
de chimie analytique professés à la Faculté de
médecine et de pharmacie de Bordeaux, par
M. G. Denigès. — Compte rendu de la séance
annuelle de la Société de prévoyance et de se¬
cours mutuels des pharmaciens du- départe¬
ment de la Gironde (30 juillet 1918), par M. R.
Pery.

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 1er février. — I.a pression atmosphéri¬
que diminue lentement dans le nord-ouest et
lé sud de l'Europe; elle reste cependant supé¬
rieure à 765"ui sur les Iles-Britanniques et les
pays du Nord. Une faible dépression se trouve
sur la Méditerranée occidentale et l'Algérie
(759mm).
Le vent est faible d'entre nord et est sur nos

côtes de la Manche et de l'Océan, des régions
nord en Provence. Le temps est nuageux ou
couvert dans toutes nos régions; les chutes de
neige continuent par place, principalement
dans le Nord et le Midi; elles sont généralement
faibles. Des averses de pluie et de neige ont
cependant donné 4mm d'eau à Perpignan, 1 à
Cherbourg.

ETAT CIVIL
DECES du 1er février

Marcelle Bery, 11 ans, rue Guyard, 8.
Maurice Slmorre. 21 ans, rue Saint-Luc, 5o.
Jean Carré, 31»ans, rue de Tauzia, 46.
Jean Dudon, 39 ans. rue Faidherbe, 9.
Mme Bouchereau. 40 ans, r. de la Benauge, 177.
Joseph Moreau. 46 ans, rue Nicot, 79.
Pierre Camousseigt, 51 ans, rue Canilhac, 27.
Veuve Cluzeau, 52 ans, hôpital.
Jules Bancon, 56 ans, rue Testas, 1.
Veuve Poumassé, 56 ans, rue Villeneuve, 12.
Mme Jean, 56 ans. hôpital.
Veuve Clochard. 60 ans, hôpital.
Jean PJnchaud. 62 ans. cours d'Albret, 12.
Auguste Fermant, 63 ans, rue Mouneyra. SI.
Jèan Plasset, 72 ans, rue Hugla, 6.
Veuve Barie. 76 ans, hôpital.
Mme Ducruet. 77 ans, rue Entre-Deux-Murs. S.
Veuve Vergez, 80 ans, rue Terres-de-Borde, 120.
Veuve Cornet, 80 ans, .rue de Kater, 26.
Raymond Garros. 80 ans, rue Pierre, 45.
Ve.uvo Dubuisson. 94 ans, rue Cantemerle, 25.

CONVOI FUNÈBRE £MtT.Tï
traygues et leur fille, Mme veuve Armand Da-
ney et ses enfants, Mme veuve Louis Lalanne,
les familles Cazaux et Larroque (de Sainte-
Croix-du-Mont) ont la douleur de vous faire
part de la mort de
Mm« veuve Edouard LARROQUE, née DANËY,

décédée à Gujan, le 2 février 1919,
leur mère, belle-mère, grand'mère et cousine.
L'inhumation aura lieu à Gujan le mardi 4

février, à neuf heures et demie du matin.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE
Mme veuve Renut, M. et Mm" Baudrati, les ;a-
milles Simon, Cou'sty, Fantoux, Lemoine, Chas-
tre, Mme et M'ie Banizette prient leu;> amis et
connaissances de leur faire 1 honneur d a-s.s-
ter aux obsèques de
Mme Henry DURAND, née de LACROISADE,
leur sœur, belle-sœur, tante, cousine et amie,
,qui auront lieu le lundi 3 février en léalise
du Bouscat. 9o
On se réunira à la maison mortuaire, 28,

chemin de Tivoli, à 9 h. 15, d où le convoi
funèbre partira à 9 h. 45.
rompes funèbres génér. (service du Bouscat}

CONVOI FUNÈBRE
M. Armant, les familles Grammon, Berger,
Bourguet, Laugé, Lagarde, Legros, Vallée,
Armant, Chaumet, Cécile prient leurs amis et
connaissances d'assister aux obsèques de

M. Frédéric BROCAS,
leur époux, père, fils, beau-fils, neveu et eousin,
qui auront lieu le lundi 3 février courant, à
l'hôpital militaire Saint-Nicolas.
On se réunira à l'hôpital Saint-Nicolas à

dix heures, d'où le convoi funèbre partira à
dix heures et demie.

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mme veuve F. Castagnet, M. et Mme p. Casta»

gnet et leurs familles remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui ont bien voulu
leur témoigner leur sympathie à l'occasion de
la mort de

M. Fernand CASTAGNET,
et les informent que toutes les messes qui se¬
ront célébrées en l'église N.-D. des Anges, la
mardi 4 février, seront offertes pour le repos
de son 4me.
La famille assistera à celle de neuf heures.

REMERCIEMENTS ET MESSE
m"® m. Laplante, m. et mme f. Pugibet et leur

famille, les familles Arbondin, veuve Bertin,
Arnaud et Preullh remercient sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté»
aux obsèques de

Mme yeuva A. ARNAUD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir det
marques de sympathie dans cette douloureus»
circonstance.
Une.messe sera dite à neuf heures, le mardj

4 février, en l'église Saint-Bruno.

BEUEBftlEMEyTC M"" et M. Paul Ptn-nCIflilHuiEifllLn 10 solle (de Mtos) et
leurs enfants, les familles Arnaud Déjean,
Garas, Boanin reuercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèqùes de

M. Albert LAFON,
ainsi que les personnes qui leur ont adressé
des témoignages de sympathie en cette dou¬
loureuse circonstance.

«ca»—-

COURS DES CHANGES
Londres, 25 95 à 26: Espagne, 1 09 à 1 Uj

Hollande, 2 23 à 2 27; New-York, 5 42 té à
5 47 A4 : Suisse, 1 09 té à 1 U té; Suède, 1 52
à 1 56; Norvège, 1 48 1/4 à 1 52 1/4.

Pour sa marier selon ses goûts, demandez
le Bulletin de l'Union des Familles, envoyé
sous pli fermé contre 0 fr. 15 à ta Directrice,
M"'F. L. Simon 52.avenue Daumesnll Paris,

VALADIÉ FABRICANT
JOAILLIER

11, rne Jssa Jacques-Bel. au ier srûeaux
GQISB&LLES Ot RtAR.'nufz'i

Reproduction et transformation ;« bijoux
anciens et modernes de tous styles

ACHAT DE DIANANTS ET PIERRES PRECIEUSES

i
2UERIS0N certaine Cas TOUX RihiliLLSa

POUDRE DELÂBBRE
40 Uns de Succès.- La Botte 4 francs.

Tou'ea Pharmacie*.
B.VB?rDET., 10e But én R<sga?<&, Pariai.

I ps JDirpftPt/rt ILes Directeurs { M goUKOUiLHOU
Le Gérant, G. BOUCHCX. — Imprimerie spéciale

POUR RESTER JEUNES ET BELLES ï.ïfVîk'SÏ.
ien avez venez chez nous, avec notre Colorât nou« le» feront tii» paraître
Immédiatement, Celle nouvelle et merveilleuse teintare qui fait toutes les
couleurs, se vend et s'aopliquie par des spécialistes ehez BI JiRÏ, seul
dépositaire. 46. Chapeau-Rouge. Téléphoné itTÏ t.
Les prix d'avant-guerre seront rétablis pour le» ondulations, etc. fit (r.

ÏMITTII F de payer de mauvais f VZftmtfîitTtTF' «»' Pris: modi-aNUMLL tards des ï |Mllf 3 ril 1< que, mais sa valeur
jprjx exorbitants Li- v-Feme Lj X ^ iBe>len|ab|«.

KIRPY
La charrue déeavsiUotixtcuse Kil'py

faiigagner près de un millier de francs
chaque année en déchaussant auto»
matiquement les vignes. Renvoyer son
achat à l'année prochaine pour atten¬
dre la baisse en perspective, c'est per¬
dre sûrement 1,000 francs aujourd'hui
en voulant gagner l'O francs demain.

PRIX FIXE POUR 1919 ; 1 90 FRANCS

Dearaîidfc «stetyse b» 3. IIRPT UTRâC

HOTEL DES VENTES
7, rue voltaire, 7.

VENTE AUX~ENCHÈRES
le mardi 4 février 1919, à 1 h. 30

Chambre a coucher ualissan-
)4re, financière, table à écrire,
(armoire, garde-robe, bibliothè-
kjue, lavabo, piano, petit bu¬
reau de dame, lit et couches,
appareil de chauffage, dentelles.
Jcarabines, etc.
[ Au comptant, 10 % en sus.

)>»' FOURÉT1ERC0%Iriseuarre'
lureau des Domaines de Bordeaux

44, rue du Tondu, 41.

VENTE DE CHEVAUX
Lundi 10 février 1919, à 14 heu¬

res, et jours suivants à la mê-
pe heure, il sera'procédé, surle quai de Paludate, à la hau¬
teur du n" 16, 'à Bordeaux, à la
Jvente aux enchères de 77 che-
Jraux réformés au 18» escadron
au train des équipages, et cl'u-
toe jument réformée au dépôt de
■"enûfonte de Mérignac. Droit de
préférence réservé aux proprié¬taires et aux agriculteurs dont
les chevaux ont été réquisition¬
nes depuis fin avril 1918. Pour
plus amples renseignements,
Km3ulter l'affiche.
Au comptant, 5 w en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIËRAC.

CAUSE DÉPART"
M* Durand, no-aire à Tail ebourg, le dimanche

■ .février 1919 et jours suivants,
►'il y a lieu, à lit heures •

. Hôtel de la Gare.àTailiebourg.
k Important et beau mobilier
«omplet de maison bourgeoise
Ipomprenant : un joli salon, quai
ttre Délias chambres noyer fri-

) Louis XVJ, deux salles à
.anger Henri II et autres objets
Le tout état neuf.

V. petit château entre Bordx
. i et Langon. à l kil. gare ligne
Midi, av. propriété 5 h. u. _
B'adr. ARTAUT, géomètre, 54,
-pute de Toulouse. 54, Bordeaux

MITftQ Célibataire avec bon-,tU I U9 nés références, con¬
naissant bien conduite autos,
demandé, nourri et logé. Ecrire
tJÔLBER, Agence Havas, Bordx

Amendhu par suite cessation■ industrie de guerre ;
i PRESSE BL1S3 73 çt, P <100 ton-
, engrenage, neuve.I PRESSE DLI3S 3 a (30 tonnes),état de neuf.
1 machine a fileter landis
,• t 'A neuve6 laminoirs rlache, écarte-
J entre bâti 240°"».

, gaz meker, longueurde cuve 4>»500,
ainsi que tout un matériel d'usi¬

ne, tôles, fers, etc.
- * adresser à m. combemale,
r- ihiers, Périgueux (Dordog.)

a v. piano, lit, armoire, glace,lavabo, commode, matelas,cuisl-
nlore, garn. chem.; 121, c. Albret

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

AVIS
Le public est prévenu que la

vente des issues à provenir en
1919 de l'hôpital sanitaire du
Becquet- n'aura pas lieu le lun¬
di 3 février 1919.
, Le receveur des domaines,

MOLIËRAC.

COMESTIBLES à céd. g4 passa-
« ge, petit loyer;. 3,500 francs.
Restaurant, hôtel, calé, bar, di¬vers à céd. prix avantageux
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.

A V 80o m. boulev. maison (6«■ p.), jardin ljJOût»; lï.ooot
sur boulevard maison « pièces
A V., état neuf, moderne, 30,00pt
Agence Alodernc, 11. pl. Tourny.

ESSENCE POÙR AUTOS-
Pétrole, carbure de calcium,

huiles inobiloils, pour tous mo¬
teurs. — LIVRAISON IMMEDIA¬
TE. — H. LINQUETTE, 220, rou¬
te de Toulouse, 220 (angle rue
Grousset,). à Bègles. Téléph. 20.

LA SGL4YIQUE
La goutte, rhumatismes, lumbago,

douleurs, asthme et toutes les maladies
arthritiques sont guéris radicalement par le
TRA8TERSEKT OU CHARTREUX le
plus puissant antirhumatismal connu. "Pas
d insuccès, pas de régime spécial. Demandez
û M. MalaVant, 19, rue des Deux*Ponts,
à Paris, la brochure explicative gratuite
et franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes

PALETOTS
Pure laine pour DAMES
Modèles EXGLU¥IFS
pour le Sport et la Ville

BÔNNETERIE
pour HOMMES

SWEATERS, PASSE-MONTAGNE
GANTS, CALEÇONS, CHAUSSETTES

wTUNMER.»
96. rus Saints-Catherine. Bordeaux

MESDAMES,
Si vous coules être

habillées avec

élégance, commandes

vos Robes
pour Marges
et Soirées
_a. u -zà.

iiMODE
Nouvelle

mm 30 —

m Porte-DIjeaux
BORDEAUX

l'Ecole Berlitz,
4H, Intendance, an COURS dARABE

pour débutants commencera
le 40 lévrier. S'inscrire au
Secrétariat.2, rue «lu Temple.

CHAUFFEUR dem1** à Beauvai,Saint-Sulpice-Cameyrac (G<t»).

A louer au centre local impor¬tant avec bureau bien agen¬
cé pour industrie ou entrepôts,
location 5,000 francs. — Ecrire
LAYEB. Agence Havas. Bordx.

U»

On «14» à louer ou en viager pro¬priété pr. B» petite ou grd«,
même meub. LIN, U, pi. Tourny

AV. fonds de serrurerie ei for¬ge avec, matériel. S'adresser
«RESTAURANT DU SOURIRE»,

à Gradignan (Gironde).

POUR LES ANÉMIÉS - POUR LES VIEILLARDS - POUR LES ENFANTS
Edulcorant reconstituant "AU LANCIER"

CASEINE ALIMENTAIRE SUCRÉE
Délicieux dans le» potoaes au riz, à la semoule, etc. Le kil. Iranco c. man<R
« Ir. Echantil. (>>20.0.llot, 7, r. Castel.NICE (ilptt-Bir ). Agents demandés

~ÂVIS AUX CHARGEURS
La Ma"»" lOEODOtti.. GHEGOtR & C" chargera du 5 au 10
lévrier pour MARSEILLE. S'adresser pour tous renseignements, quai
des Char Iront, tf7, Bordeaux.. Téléphoné 5.81,

A V. 12,000 bouteilles champenoi¬
ses. Ëc. Mebin, Ag. Havas, Bx

nu désire louer petit chai de
Un 100 à 150 t» avec bureaux
et garage si possible. — Ecrire
VINGT, Agence Havas, Bords.
SUIS ACHETEUR barriquesbordelaises à réparer, fûts
en tous genres. Ecrire VINOi,
Agence Havas. Bordeaux.

1er a VIS M- Duros a vendu s.rtflO commerce situé 25, r.
Camille-Godard, à M. Douait.
Opposlt. reçues même adresse.

STÉNO -"DACTYLO
connaissant compt. longue prati¬
que, diplômée, références, désire
bon emploi. Jotive, 29, r. Prévôté.

14 ans é'1' demandé,
UMHWU81 87, cours d'Alsace.

BUREAU demandé, préférenceau centre ville. Ecr. av. tous
renseignements offres : SAN-
IOS, Agence Havas, Bordeaux.
hit DEMANDE ouvriers ébénis-
WI9 tes et menuisiers en sièges
tournée 15 à 20 francs. — BÔR-
REL, rue Dupont, à Toulouse.

Ail échoppe 5 p., jard., prix¥ ■ 7,000' ; 6, imp. Vignolle.
Ueluge. Suis acheri baladeuse
i f. 50 q1 av. cheval. Agence

Génér. Mûrit., 16, pi. la Bourse.

GENISSE bordelaise âgée envi¬ron 3 ans présumée échappée
abattoir Bordeaux, marquée fes¬
se droite MF, au ciseau. Prière
aviser maison MONPELLIË, pla¬
ce des Capucins, à Bordeaux.
lENSION permanente deman-

■ dée chez famille sérieuse
pour deux étrangers. — Ecrire
avec tous renseignements SAN¬
TOS, Agence Ilavas, Bordeaux.
îiï,i Les réceptionnaires de
fiïIW marchandises sur va¬
peur «CARMEN» sont priés-de
se faire connaître à LESCAK-
RET ET DUFFAU, 26, rue Fer-
rère, 26, à Bordeaux.

Industriel désire appart. 3 P-meub. conf. pr. Tourny, paiera
1 an av"». Ec. Lucas, Havas, B'
Ach. frontignans et Champagne
65, vichy 15. Ec. Allen, Havas, IF
Cuisinière de restaurant à vend.S'adr. 20, quai Sainte • Croix.

ACHATS
ail maximum

PLATINE
argenterie

OR, DIAMANTS
DENTIERS
31, rue Esprlt-dcs-Leis, 34.

(Bijouterie prés de la Comédie).

Etablissements Métallurgiques

Cité Boumier. Borûeanx-Basîide
Charrues "BRABAhîT"

Livraison immédiate.

AAA syphilis
B H S ffl— (Guérison contrôlée).

M R loi Clinique WASSERMAbTiliHBHBjé» m» Vital-Caries ElV VF v ËCCULEWIEMTS
RETRECISSEMENTS Traiteatst «n 1 «tau»

FEUTHE
à vendre de suite environ 9,000
mètres en rouleaux de 140 de
large. — Voir échantillons et
prix : 25, chemin de l'Eglise, 25,
à CAUDERAN. .

"

606 '
Institut Séroilwrapips du Sud-Ooîst
Bordeaux, 23, cours Intendsnes
SYPHILIS-VOIES MAIRES

Traitement sêricax
sans promesses illusoires*

ROUGt VIN EXTRA- BLANC
135r VINICOLE NOUVELLE 160'
L*>*na S3, rne l^e.yt'OBBnei lsneno

ECOLE DE NAVIGATION
73, b<> Péreire, Pari» (13= année).
Prépare par CORRESPONDANCE
Capitaines et mécaniciens du
commerce, Ecoles Navale et Cen¬
trale» Progr. gratuit.

ACHAT A CRÛS PB1X
mobiliers modernes ea anciens.
Labarraque. 14, cours d'Albret

JEUNE FILLE sténô-dact., con¬naissant travail bureau, de¬
mande place. Ecrire OLLIVIER,
20, rue Sauteyron, 20, Bordeaux.

DACTYLO et débutante demaise»Maison Marot, 21, cours Médoc.
Réf. exigées. Se prés, de 1 à 2 h.

PALUBÂTEFGKSûEftiES «
Rue Jean-Descas et rue de lauzia - Bordeaux

TOUTES les PIECES jusqu'à 3,000 kilos en fonte de fer
— fabrication de tous modeles bois et métal

OULAGE A la ACHINE

OULAGE A la AIN
MOULAGE au TROUSSEAU sur plans

: :rj\L^ r;:éSÏ'l

Maladies é la Femme
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la

Migraine, les Vertiges les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY.
De par sa constitution, la femme est sujette à un

grand nombre de maladies qui proviennent de la
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent. La

JûiVcHCE ds l'Abbé SOURY
est composée de plantes inoflensives sans aucun poi¬
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au
moindre malaise, en faire usage.

Son rôle est de rétablir la par¬
faite circulation du sang et de dé¬
congestionner les différents orga¬
nes Elle fait disparaître et empê¬
che, du même coup, les Maladies
intérieures, les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
de Couches. Hémorragies, Pertes
-blanches, les Varices, Phlébites,
Hémorroïdes, sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au
moment du Retour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont
la suite de la disparition d'une formation qui a duré
si longtemps.
La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies :

5 fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. franco contre mandat-poste adressé a la Phar¬
macie Maq. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

fÊlÈn exiger la YérïtaVle JOUVENCE de j'ftbbé Soury |
S avec la Signature Mag. DUMONTIER

Exiger ce portrtit.

CNottce contenant renseignements gratis)

a if jolie auto conduite inté-
l\ Virieure, 3 pl., av. spider, mo¬
teur Buchet, 4 cylindres, 10 HP.
ymo Drouet, 25, r. Ste-Catherine.

H il
PEYROT, 8, pl. Tourny. Tél. 2365
n«i DMMANDK garçon 15 ans.
0(T prés, par parents, p. courses
et magasin. S'adr. 8, rue Cursol.

LEÇONS DE VIOLON, m. MarcelMaurain, démobilisé, informe
ses amis et élèves qu'il a repris
ses leçons, 26, r. de Podensac, Bx

Machine à écrire NATIONALpour bureau et voyage, ûTcb-
lore, marche arrière. Ag« exel™
rn INTER OFFICE rn
UÙ ail. de Tourny il" étage) il*

nu DEMANDE manœuvres, pla-
vfl ce stable. Tannerie de Bor¬
deaux, quai de Brazza, Bastide
hjU DEMANDE ménage vacher

pour propriété environs de
Bordeaux. Se présenter Simon,
quai de Paludate, 66, Bordeaux.

CHARRETIER pour labour etculture demandé, bons gages,
au château Lamothe, Beautiran.
f*Û fiDhCTTE pour cheval de-bn/lilfflC I I C mandée, l'aire
olfr. Harribey, garde, Belin (G4«)

DAME SEULE demande bonne,bons gages, très sérieuse. Ch.
des Visitandines, 44, à Talence.

ACHETERAIS fonds forge ser¬rurerie campagne Gironde,
préfér. environs Bordx. Migron,
rue Martin-Videau, 1, Bastide-Bx

CLYDESDALE, châssis 4 t. 1/2;CLYDESDALE carrossé 4 t. 1/2,
parfait état; RENAULT carrossé
5 t., partait état; RENAULT,
châssis 7 t. 1919, plombé. - DE¬
MANDER liste voitures neuves et
occas. Auto-Garage, Angouiêpae.

LAIT SUCRÉ
Faire offres pour lait et alimen¬
tation COMPTOIR DES UTILI¬
TES MILITAIRES, 142. rue La-
fayette, 142, ù PARIS.
SARDINES ET CONSËUVËS

Philippe et CauauiL de Nantes.
Ag' dépositaire A.-L. Souffron,
r. Cornac, 12. Livraisons à dornie.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo*DactyloAnglais
EA INTER-OFFICE E«
Ufc ail. de Tourny (l<v étage)

Téléphone 9-61
872 emplois procurés cette année

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
«Underwood», «Remington», etc.
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny.

Téléphone 9-61.

ELECTRICITE
TRANSPORT DE FORCE ET INSTALLATIONS

D'USINES, CHEMINS DK FKIt, THEATRES, Cil ni». ilL etc.
Anciens Ëtab1' CLÉIY!AI^ÇOIM Fondés en 1828

Agence BORDEAUX et SUD-OUEST. 17. cours Tcumy. Tél. 44 73
riEiiCIMICDIC marque Céroni r» m« DARNAUD, nr« St-Den.-
uUlulnlEnE. à venore 140 fr. h I ■ de-Ptle (G4e). A V.
b'adr. 17, allées Dainour, au i". 150 hect. fChar.-Infér.) bon état,

prés, vignes en grand rapp' es
part. imp. en bois; 2°'Vaste bât*
et terr. p. us. à Niort, bords Sèvr"?20 AlfiQ M. G. Creugnet et J.nVIO Urall, sa femme, ont

vendu leur bar, b4 Albert-lor, 177,
à m™ J. lUcûnte Petisné. Opp. 89,
r. Fr.-de-sourdis, chez M. Petit

Bicyclette dame à v., b. occas.Urgent. 32, rue_ Vitel-Carles\
F ILS fer usagés vignes 160 % kg.VAYSSE, métaux, Libourne.

BÂCHES-TENTES Enduits. '
Dévaluer, 77, b. St-Médard, Bx.
B P dundee « OGRE » chargera
LE vers 5 courant pour Mar¬
seille. — S'adresser pour fret à
Humbert BALGUER1E, cour¬
tier maritime, 2, place Richelieu.
a 11 FAISSONNATS chêne tou-
rt V»te quantité, dep. 59, à doiM»
Chauvet aine, à Gréon (Gironde)
A||| D~EM.~jeunê homme p. cour- ,UN ses et petites écritures. M.
Damas, agréé, 2, r.Pal-I'Ombrtère
Jnn fr. récomp. à qui procurera
SUU pour l°r mars maison 8 p.,
jard., eau, gaz, élect., St^Genès,
Nansouty. Dilaire, 70, rue Fieffé.

M« DARNAUD, nre S*-Denis-de-pile iG4o), rech. pr sucon Geor¬
ges Molière, ayant hab. Libourn*
et_ Bordeaux, rue de Patay, 72,
BICYCLETTE à vendre occas.,le matin, 31, r. Ste-Colombe,'

gONNE t. L. sach

TOLES acier extra doux à vend.
19 tonnes de 20/11)"/™
3 tonues de 25/107"

S'adresser à AI. COMBEMALE,
7, r. Thiers, Périgueux (Dordog.)
f||J DEM. sténo-dactylo parlantUN anglais,: écr. av. référ. et
prétentions Mais, Ag. Ilavas, Bx

AV. sup. carrosseîie autobus 24pl. Tourillon, 6, r. Huguerie.

TORPEDO
à vendre, 10 HP, 4 places, 1914,
parfait état. Garage DION-BOU¬
TON, 32, cours Tourny, Bordx.
flli DEai. appartement S ou 10
UN pièces vides tr. confortable,
situé au centre. On paierait 200
à 300 francs par mois. — Ecrire
RANDUN, Agence Havas, Bordx
S AIT sucré et non disp. Laclar,
Ll\i S 57, q. Bourgogne, 57, Bx.
nu DEMANDE bonne à tout
Uii faire, 11, rue de Pessac, Bx.
On désire 1"' app. ou échop. 5 p.
env. St-Genès. Bois-Salut-, Eysines

CIRCULAIRES rapides, soignées■Vutocopie du Sud-Ouest, 20,
r. J.-Jacques-Rousseau, 20,J3orrtx

CAPITAUX A-PRETER sur"im¬meubles et toutes garanties,
18. rue Condillac, 18, Bordeaux.

Rente (Biarritz), à v. villa 12pco« sur une tête âgée. — VA¬
LETTE, 6,-impasse Vignolle, Bx

SOIES FORESTIÈRES
avec loc.omobiles brûlant sciure
demandées en locations par

SOCIETE PYRENEENNE
28, rue Lormand, £8, Bayonne.

Dem. prix Henault, Libourne.
LS DE FER galvanisés usagés
vignes. HENAULT, Libourne.pILS DE FER galvanisés usagés

nu DEMa° bonne à tout faire,
UNsér. référenc. Mmfl DELIGEY,
sage-femme, 251, place Nansouty.
ijOIIIP HYDRAULIQUE,IfClNC région Pyrénées, à ven¬
dre ou à louer avec 2 turbines
form' er.semb.64 HP,ert pi. fouet',
se prêt, à toute transf°n»: Prod.
chim., filât., etc. Déb. de la chute
continu. Mais, de mail, et dép<»«,
eri parfait état. Gare 1 kilomètre.
Office lmiiiobilier,6,r.Gvi«-Brochoii
ÛÏICAU I)r^ place Rohan
IHMIOUN A VENDRE
Rev. 2,880 nets, b. payés. Px 45,000
Office lmmobllier.e.r.Gni'-Brochon

ÇJI HÔTEL particulierUUrt.ni}£ fi vendre,, quartier
St-Genès, 25 p., vaste jara., dép.,
gar., chaulï. centr. Px 300,000 fr.
Office Immobilier,6,r.Gt»«-Brochon
fcfi RIQft M ' vendreRmlCUN rue Landiras,
libre, 7 pièces et, jardin. Px 22.000.
Office Immobilier,6,r.GoM-Rrochort

INTERNATIONAL SUD-OUEST SUPPLY
42, rua Vital-Caries, 42 — rn

TRANSPORTS PAS CMII9NS AUTOMOBILES
Bordeaux-Paris, 1 fr. 50 la "i on ne isHoméin^iie

1« Dsr'ii.Il'X1 à partir du S î'SVxî.ïS
Ensuite, départs journaliers

institut serotherapioue
fôBOROEAUX,25, r. VITAL

BroGlturos al «nsctjwoisrari s

JPorteurs de Valeurs
lisez fa Smain* financière, i, de Provence.

2-© Numéro s 2S centimes.

i

CONVOI FUNEBRE M." ^Georges Ratort
(mobilisé), Mites Marie, Alicia, Eugénie Raton,
les familles Larrivie, Raton, Daytaud et Brouil»
let ont l'honneur de vous faire ,5
perte cruelle qu'ils viennent de faire en îa
personne de

François RATON,
leur épouse, mère, parente et amie,, et vous
prient d'assister â ses obsèques qui auront
lieu le lundi 3 février, en l'église Saint-Micnet,
à huit heures trois quarts.
On se réunira à la maison mortuaire, rua

Leyteire, KM. ^

CONVOI FUNÈBRE
le normale supérieure, professeur agrégé 09
mathématiques spéciales, directeur des cours
de polytechnique à la rue des Postes, Mf« Ga¬
briel Mesuret; M«»> Simonne et Gabrielle Me¬
sure!, M. et Mm» Maurice Larrieu et leurs en¬
fants, M»« veuve Vila et ses enfants, Mme veuve
Bernard Barris et ses enfants; M. et M»6 J-A.
Mesuret et leurs enfants, M. et Mm» E. Mesures,
M. et Mm» h. Mesuret et leur fille, les familles
Larrieu, Saux, Artigue, Blanchard, Mesures,
Blanc, Camin prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de
Mm» veuve Jean DUBUISSON, née LARRIEU, L
leur grand'mère, bisaïeule, grand'tante, petite
cousine, pieusement décédée en son domicile,
munie des sacrements de l'Eglise, dans, sa ito"
année, qui auront iieu le lundi 3 février, ea
l'église Saint-Bruno.
Réunion à la salle d'attente à huit heures

un quart, d'où le convoi funèbre partira à
huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres génér. 1if, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE pin, 'née Godefroyj
M. Marc Papin, étudiant en médecine; MB» Mar¬
guerite Papin, M. Maurice Morguet, architecte
à La Rochelle, Mm» Maurice Morguet; Mu®
Annie Morguet, Mme veuve Lacombe, Mme veu- ^
ve Henri Martin, les familles Alphonse Papin, f"
Mouneydier, Dagès, Boullanger, Vernhes, Mol-
tay, Papin, Loustallot, Couturier, Guiet de
Sarrau, de Lablanchetais et Noroopp prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Victor PAPIN,
leur époux, père, beau-père, grand-père, neveu,
cousin et petit-cousin, qui auront lieu le lund»
3 courant, en la basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 71, .rue

Turenne, à neuf heures un quart, d'où Iq
convoi partira à neuf heures trois quarts.
L'inhumation aura lieu à Pons (Charent».

In férieure).
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres génér. 121, c. Alsace-Lorraine
y

a

)«r

CHIENS LOUPS,
r. Cam.-Godard, 63, do l à 2 h. -2——

—-—;—r fsU DEM. mm. et dames p.voyag,
.arburc calcium, forte baisse. | UH Relève photos agr'», payés 46

Se prés, mardi 4 fév., de 14 à 16 h,1
Ilôt. Lambert, r.Gobineau, Bx.où
éc. Pli. Rivière, Pons (Chte-Inf™)

PdOOSSEUK, v&'TTft
queurs, apéritifs, armagnac,-co¬
gnac, rhums. Ecrire R. Croux, à>
Lamonzie-St-Martin (Dordogne),

RECHERCHE affaire employantcra-e comme matière première,
Fer. Frepat, 9, rue Liège, Pau.
nu DË.VI cheminée tqie 2007",
— I' hauteur 6 à 8 mètres. Usi¬
ne CAZES, Le Boucau (B.-Pyr.i.
FPSIfSBGSï à vendre quartierhUfiUrrS. Saint-Seurin, gaz,
jardin. Bonne affaire. — Prix :
10,000 fr. — S'adr. Bureau AKA.

VIGNES AMÉRIC INES
Léo Fournier, Castiilon (Girfe).

Avcynoc'en"totalité ou parWblVwiBBn parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste»
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Faciités de paiement. —
S'adresser à Me ADENTS, notaire*
î02, rue Sainte-Catberine, Pas,

~hA (fitHP IT' ¥ TU C électriques triphasésJtJL \J i de toutes puissance*

ALTERNATEURS et TRANSFORMATEURS
FILS. CABLES NUS ET ISOLÉS, PROFILÉS

BANDES, BARBES, PLANCHES CUIVRE ET LAITON
Slook important, disponible ils suite. S'adresser f conditions
Etablissements G R A I¥1 SV10 N T f:2, sordeaux®

ique

£J
-.CABLES'

s-fr c'emaisc'a

10 francs par an,


